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PRÉFACK 

J'avais conçu, depuis (juelcjues an- 
nées, le projet d'oûTrir, dans un ou- 
vrage de peu d étendue , un 4>perçu 
du gouvernement 3 delà religion et de 
la littérature des Persans, objets vers 
lesquels la nature de mes études 
me portait i^aturell^ipiçi^t. Je m'étais 
proposé po^r ipodèje les Répubji* 
ques publiées par les Elzeyirs ^ mais 
jç voulais simplement m'^dresçer k 
l'esprit, sans recheiS'.cbçr ce qvii pou- 
vait flatter l«i yne : aucune gravure nç 
devait acçç^pagqçr ce petit ouvrage. 
Cependant j'avais négligé cette idée , 
lorsque le hasard fit tomber entre mes 
mains aue}ques peintures persane?. Je, 

a 
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( ij ) 
tne souvins du sticcès qile tenaient 
d'obtenir la Chine en nuniàture , les 
Mœurs des Ottomans et la Russie y et 
)e résolus aussitôt de revenir à mon 
projet y en appelant cette fois leâ 
images à tnbn seeottrs y afin qu^elIes 
offrissent lin dëdommagement aux 
personnes qui n'approuveraient point 
mon téïte. 

En lisant ce tableau^ il sera facile 
de se conyaiiicre que s'il a quelque 
ressemblance avec les ouvrages nom-* 
mes plus haut sous le rapport des 
gravures y il s'en éloigne par le plaù 
et rétendue. Les auteurs de ces jolies 
productions ne s'occupaient que fht 
occasion de la contrée sur laquelle ils 
écrivaient; ils en ignoraient là lad-» 
gue : une comiaisàance plus appro- 
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fondie de leur matière les eAl garantis 
de plusieurs erreur» très graves. 

. Je me ti^ouYAis maître de mon 
sujet en traitant de la, Perse : j'en 
avais é(,<|dié Ipng temps la. langue ; 
moi^ esprit éu^U, nojirci de la lectidre 
des auteurs originaux Cependant je 
dois avouer que je me suis trouvé très 
faible, lorsque j'ai voulu mettre en 
ordi:e mes idées et mes m^t.t^riaux, : une 
foule de poiniiSy qui auparaïunt mo 
parM^sai^nt certains, se présenuient 
kmoi environBés,dedoKtes^y et^si Je 
trouv{9>.1a vérité .c'était i»près l'avoir 
Ippg-iemps çherçbéç; j^lors jje me suis 
senti plein d'admiration gour ces atw 
teurs dp métier, trésors d'une sciencQ 
universelle y merveilles de notre àge^ 
qui traitent de toutes matières, parlent 
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aujourd'hm et d'Atbèfié^ éi dé Rômé, 
detnain nous entrétiôtitiént^rAmé- 
riqtie ; écrivent «tii^ les afte , Sur 
Fhîstoire, sutléd antiquités; enra- 
hissent en tin met toutes les branches 
dés cotinaissaïicéi humaines. J'admi- 
rais leiir étonnante fécondité / moi 
qui pouvais à pëiiîfe composer uti 
éhajjJtre, tandis tjii'tin îttvS'* découlait 
de leur piume libérale. Cependant lé 
letnpé^ me pressait $ je ni'étâis engagé 
à»^ec tuon libraire èi paraître avant lâ^ 
fin de Fannie: je voulais i*émplirttià 
promesse, et* né jioîtit démériter dé 
mes lecteurs par trop de précipita- 
tion dans mon travail. Pour conci- 
lier ces deux intentions , j'ai aban- 
donné la correction de mes épreuves 
à des mains étrangères , et je vois 
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arec peine que^ malgré befttiooiip 

d'attention, il s'est gtissë dans céTa^ 

ikau plosieuts fautes importantes. 

J'ai eu soin de relerer^ dans un 

errata y toutes celles qai se sont ren«« 

contréesaprisl^impressiôn; et j'attends 

du public ( en m'exprimant k la m^ 

mère des Posons ) , qu'il titera la 

phune de t indulgence et de tûubU 

sur les erreurs qu'il recùnnaitru. 

Je ne m'étais point propose seule-* 

mtxd d*ëcrirepcnurles gens du monde \ 

je voulab aussi donner ati ouvrage 

quifàt utile aux élèves de l'Ecole des 

langues orientales. L'expérience m'a*- 

Tait prouvé le défaut de livres où Fou 

trouvât réuni des notions exactes , et 

eurtout complètes^ stMf l'Iustoire de la 

^tMs» y ses mcears , sa religion et se* 

a. 
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habitans ; Tes meilleurs Toyageur», 
Chardiix lui-même, cet observateur 
exact et mînutieu3& , dont les rick*^ 
n ont point yieiUi j laissaient ^ dé- 
sirer sur beaucoup d'objets : yoilà 
pourquoi j'ai donné à mon travail 
autant d'étendue*. Je l'ai divisé en 
huit livres^ dans lesquels je traite suc- 
cessivement : de la géographie, de 
l'histoire, du gouvernement, delà 
législation , de la religion de la Perse, 
des mœurs et coutume» de ses habi^ 
tans , de la littérature persane , des 
sciences et des arts cultivés par les 
Persans. Lt^ géographie occupe- queU 
ques pages *, car on aime k connaître 
le pays que l'on parcourt*. On trou-* 
vera peut-être que j'aurais, dû négli^ 
fer eiftièrement l'histoire anqienaer, 
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jiinaqa^ellé offre un tissu de fablès^^ 
nuûs les poésies persanes contiennent 
des allQsioQs si fréquentes k différent 
traits, de cette Ustoire y que la con- 
naissance en dev^t indispensable 
pour bien: comprfbdse.les p%èt»s ea 
même les prosateurs*. «Tai composé 
riûstoire moderne d'après les^ri** 
vains persans , 0t j'ai eu soin d'in* 
diquer ayec exactitude la date des 
événemens d'après rèi:e musnlmane 
et l'ère volgairQ» 

I>e.gouyeniesieBt et la législation 
m'ont, offi^rt dus difficultés que je n'ai 
pu, toujours^ siifOKHitep. Les Foyages 
de. MM. Scott- Warkig etMorier-, la 
Mémoire Alt MvKinueir sur KPerse^ 
imSL été mes seujjs gnides dansces 
deux parties 9 j^el^ al comparés per-* 
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pétuellemènt arec les àâciétis vôya- 
gçura .: mai» que de foif^ j^ai éprouvé 
Tinsuffiisance de ces^idatériâtix ! 

Je regrette de ti'avoil: pas. donné 
plus d'«4j«ndue ta septième lit^re, qui 
traite ^qs;^ mœurs et coutumes, ce 
sujet étant' d'un, intérêt général ; maié 
je devaU Hié f^ÀfetiAfier dttn* dé cer-^ 
taines borne», «t j'étais poursuivi' p^^ 
le temps^ ' i -* 

Je nie «ompliiiâÂm, dans lu partie 
littéraire de cet ouvrage ; je mepro*- 
posais de lut déftder une étendue telle 
qu'eUp >«|Srit un cours complet de 
littératijre pirsaiie : on m'a représenta 
Cfue^iaute d^ caractères orientaux ^ je 
ne pourrais entrer dans dei discus- 
èions eitigées par la matière ^ et j'ai 
dû céder h ces raisons, et me renfermer 
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dans un cadre très étroit. On remar- 
quera dans ce livre l'ode du poète 
Anvéri,ique je dois a, l'obligeance et 
a l'amitié de M. Chézy , professeur 
adjoint de langue persane a TEcole 
des langues orientales. Je lui offire 
ici le témoignage public de ma vive 
reconnaissance. 

J'ai beaucoup abrégé le huitième 
livre , consacré aux sciences : c'était 
une matière peu intéressante par elle- 
même et pour mes lecteurs. Cepen- 
dant lè cbapitre où je traite de la phi- 
losophie des Orientaux mérite , je 
crois , d'être distingué : peut-être le 
jugeai-je trop favorablement d'après 
les peines et les soins qu^il m^a coûté. 
Il contient Teltrait d'un travail 
assez considérable , où je donne 
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la Notice d'un traité de morale, inti- 
tulé : Ahhlaç Nassùi j les Caractères 
deNassir, et ^ui a pour auteur le 
célèI>rçNa$sir-e4diQdeTI|ou3. Celte 
notice , si l'Institut l'en juge digne , 
paraîtra dans Tun des prochains yo- 
lûmes des Notices et Extraits des 
mantiscriis de la Bibliothèque impé^ 
rialÇf 

J'aurais pu accumuler les citations 
dans le cours de cet ouvrage , et me 
donner le yernis de l'érudition par 
l'étalage d'une science d'emprunt , et 
par l'indication de manuscrits arabes ^ 
persans, turcs ; de livres allemands, 
anglais, etc* , dont j'aurais lu bien 
ou mal le titre et les premiers feuillets; 
m^is le public n'est plus la dupe dé ce 
ÇenredecharlataqÂS0IP% Les citations 
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ne sont indispensables que lorsqu^oH 
discute un point contesté ou qu'oti 
Veut établir un fait nouveau. Mais 
lorsque l'on répète des choses bien 
connues , à quoi bon s'appuyer de 
nombreux témoignages? Toutefois , 
je dois avouer que j'ai souvent puisé 
avec fruit dans les nombreuses notes, 
dont M. Langlès a etiriclli sa belle 
édition des Voyages de Chardin : c'est 
une mine féconde pour quiconque 
teut s'occuper de là Perse. 

Mes noteâ sont dé deux espèces. 
Lorsqu'elles sont peu itnportantes ou 
d'une médiocre étendue y je les ai 
placées &U bas des pages ; mais lors^ 
qu'elles n^avaient pas un rapport di- 
rect avec le tette, elles ont été ren- 
voyées k la fin des Tolumes , et iudi-r 
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qu^es par des dbiffrefiî placés em^it 
deux pareptlièseç. 

Je ne dirai rjeu des fij^rçs q\ii 
^Qompagiient n^oji texte ^ Cfu: je n'ai 
fiucunç conn^issaacf daAS la gravu):e ; 
ce qqe je puis a$sançr, ç'eçt qi^'elle^ 
pnt été presque toutes Eûtes d'après 
des peintures ipéditea , et que l'artist(? 
auquel oi>)es doit^ RJt Gauthier, m'a 
donné des preuves çonsti^tes çle ^èle 
et d'un soin minutieux. Avant d'çtrq 
en rapport avec lui, je savais qu'il 
jouissait d'unç réputation distinguée 
parmi ses confrères , et que le public 
avait rendu plusieurs fois justice à 
son goût et à l'habileté de son burin, 

Lçs personnes versées dans la con- 
naissance des langues orientales s'ap- 
Percevront des changeinf nj^ que j'ai 
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adeptes danft la xoanière d'ëcrire les 
noms et les mots orientaux ^ elles yeiv 
Tont que j'ai rendu le iTo^par le K» 
le CaJ par le C et le EJia par le K^ 
tomes les fois qu'un long usage n'avak 
"foisX fioncisé lé noin. Elles trouye- 
ront le mot Khalifk écrit Calife , F'é- 
zjrr, yisir , SuUhan , sultan , etc. JHii 
cm devoir simplifier autant que pos- 
sible la transcription des mots étran- 
gers : les mots orientaux ont déjà par 
eux-mêmes une ph3rsfonomie asses 
barbare^ sans que nous y ajoutions 
par Taccouplement de consonnes qui 
ne peuvent se prononcer dans notre 
langue , ni même se trouver réunfes, 
selon notre système d'orthographe. 
^ j'eusse fait un ouvrage purement 
d'érudition^ j'aurais suivi une marche 
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uniforme pour suppléer au défaut d« 
caractères origmaux ; f om^ais ^ par 
exèmpki adopté k médiôde propo- 
sée par M. LaUglèà^ méthode que 
Cet îùfatigable orientaliste > atiquel je 
suis attaché par les }ieii& de la pl«i3 
vite redotmaîssènCNd^ à to la satiftfiu> 
ttôn de Y<Hr lipprouVée {>ar jilusieurs 
^Fans : mais je VOtilaia B»énager la 
vu^ de mes tecie^rs ^ appréhendant 
d'avoir ^bu^é de leur patience par les 
détails où je me iuis laissé aller dana 
diflerenies parties de cet ouvragée 
. Si h pubUc agrée Teësai que je lui 
<^e/ je donnerai successivement le 
tableaui des. difi^entés cimtrées de 
rOrient,' en commenyaiit par celles 
qui nous intéressent le plus» Je trai- 
terai cette matière avec d'autant plus 
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d'empressement, que je profiterai des 
lumières de M. Bhazis^ jeune Grec , 
natif de Constantinaple^ qui possède 
a fond les langues et les usages de 
rOrient. 

Je terminerai cette Préface, en 
adressant à mes lecteurs ces paroles 
d'Ovide: 

Da veruam scripùs , quorum non gloria 
nobis eausa , sed utUilas oj^ciumquejuit. 



dby Google 



dby Google 



LA PERSE. 

LIVRE PREMIER. 



GÉOGRAPHIE. 



mtM^nn^iiMmttHM* 



CHAPITRE PREMIER. 

Situation de la Perse. -— Provinces 
. dont elle se compose* 

La Perse, ou, comme FeplieUent les 
géographes orientaux , Vlmn^i) , est 
tua vaste royamne d'Asie , borné à l'oc- 
cident par la Turquie , à Toriènt par 
llnde , au nord par la mer Caspienne 
et le Turkfistan , au midi par la mer des 
Indes et le golfe Persique. Ou^e ce^ 
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mers , de grands fieuyes , ciélèbres dan^ 
VtLHÛqnîîéi fe Tigre «t ySuphirate^, le 
Cyrus et l'Araxe , TOxas ou le Buctrus, 
les cinq branches de llndus, lui seryent 
de limites de diffiérens c6tés. 

Comme toutes les proviiioes' ^i le 
composent ont éprouyë des variations 
dans leurs noms et leurslîmîtes, pendant 
le cours des âges^i il serait difficile; de 
concilier à leur égard les rapports des 
gëogrdphés anciais e tmodeme»» Onitie > 
peut cp'approeher de Isb térilé y sanj» 
s'attendre à la trouyer. 

La protiiice de Faps^ ^m Farè^^ )ui 
a donne s<»fi nom au royaume entier > 
s^éteftd leiong du golfe Pensrique , sairan< 
espacedé {tt^s^delrois cents lieues : efle^ 
a le Kermau à l'est e|r le Kowistdn à. 
Fouest. Le^yitôte déseit die Noitbendjàa 
Vem]>rasse au mori^ C'est «ur laiisictre 
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deeedktiert qoese treitT« Ubelle ^ikr^ 
tfle wBUée AeldfiLY9ai , à laipieik leiipoètefr 
(mentais font de héqftie^lm «llostons > 
et qa^iifi mettent «a nombre des quatre 
panuiis de TAsie* 

Les -moniimens qa.e renfensie cette 
proTÎnee, les grands hommes ^'eUe a 
produits l'<mt rendtie à jamais célèbre» 
CVîfit aa ômd de la pln& imste de se8> 
gaines ^e se trouveirf; les mmes îm:- 
posantes da temple on &a palais de Tan** 
ë^pe Pers^polis* Chira», Ye«d,Firou- 
sabad? les pims Immenses de ses Tilles, 
xmt 'donne iiaissimce à Hafîs et Sadî y. 
célèbres poètes persans^ à Chére^^d- 
din^^Yessdi , ITûstorien de Taanerlan ; à 
Fironzabadi ,] auteur du dtetionnaire le 
plus pariTait de la langue arabe , juste^ 
ment appelé Camous, océan. 

AfvèsKfoir traversé le désert de Nou* 
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betidjan, on entre dans le Korassan, là 
Bactriane des anciens , qui di^ute au 
Farès le premier rang parmi les pro- 
vinces de Perse. LW et l'autre ont pro- 
duit de grands hommes ; Fun et l'autre 
Venferment des ailles fameuses. Fer- 
douci et Djami , l'Homère et le Pétrar- 
que des Persans; Férid-eddin-Atthar , 
poète moraliste ; Mëidani , auteur d^vax 
recueil de proverbes répandus enOrient 
comme en Occident 9 ont pris naissance 
en Rorassan. Balk et Hérat, deux de 
ses villes» ont donné le jour à Mirkond 
et à Kondémir, les plus grands histo- 
riens de la Perse. 

Le Sedjestan ou Sistan , la Dranguiane 
des Grecs y touche du côté du couchant 
auRermaneJiauNoubendjan; à l'orient 
BU Moultan. U comprend ordinaire- 
ment le Zabouliçtan, l'AraçhQsie m^ 
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denne, qdi lui est contiga au nord. I^e 
Zaboulistaa formait le fief de la maison 
de Koustem, héros fameux de l'auti-) 
quité persane , que l'on pouirait com* 
parer à l'Hercule des Grecs* 

Quoique le Sind > le Me)u*aa 9 l'aride 
Gëdrosie , où les troupes d'Aléxandre- 
le-Grand souffidrent de si grands maux 
au rçtour de l'Inde , et le Moultan Fas- 
sent partie de l'Inde, les géographes 
persans lë^ comprennent dans la Per&* 

En descendant le golfe Pcfrsique, on 
trouye le Kerman , autrefois la Gara*- 
manie, qui renfermait le plus fameux - 
port de mer de Perse, Gomron, lors- 
que le grand chah Ahbas fiaiisait fleurir 
le commerce dans son empire. Parmi 
les homme^ distingues dont il est la 
patrie , on cite particulièrement le Kod- 
jah-Kermani et Imad-eddin, poèteâ. 
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f0a^ de «on style} Vautre, pom* la 
cevpeetkm €t V^é^d^aoe 'Je ses tcf^ 

la S o s î ainé des Gre^ porte «ujoar-i- 
dliuf le nom âe Konsîfitaâ s ^Ue s'^ 
tend ëgafement le long du gcâfe 9 depuis 
la fronâk^ oGoidentale du Farès fns- 
qu% Basm^ Suse ^ ^le antique , au* 
ftmrd'kui Ohoster ouïûster , le fiëjovp 
dag rcÂs dp Perse pendant l^rer , la 
capitale é& cet ÂasfQ^raa, si âimeux 
à&o» i^Pcsritore sainte , la «ép«îln]*e du 
ptH^èla Daniel, en^sl la w'àle prin- 



î/îteKt^AaniÀ , l'ancienne Gkaldée ou 
Salbylonie , conp?<Hiâ les disiiicts si-<^ 
tués à la droite et à la gaudie de l'Eu— 
IiAu«le,eta, par conséquent, laMëso- 
potanarie a l'ouest, et l^lrac persan ^ 
l'ert. Ir importance de ses ySies Tant 
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jfiméy i tèute ^o<iu£, BXLpreSaaieT rang 
^ proriaces dfi FAsie» Bai^lcme y Cté-- 
sîphoa 9 liL «a^tate ^^rootua^ques^r^ 
fans, Médam, ^ lui 6iico<da, Àaieiit 
j^aeësjâans Tlrac ambe* Kx^uÊEik, qpi 
rafpcrlle lés Jaeaux joulrs d^ la lîttéra-» 
fxÊP% arabe^ que ses -ëcoles ont immor» 
Uiké^ Aasrak , Bagdad, Vassitfa eu sont 
les ^Iks l€S|Aaj6<x)iigidërabi^4 Le tom-^ 
beau Â^AH et dé Hoftsëioi se tr^^ven^ 
AaiM leToîskiâge de ILouMî, aussi hieu 
que la plaiiie de Kerbelah, éans la-^ 
^eUe ce dernier a éié toë : g 'est ee qui 
«n i^^ad le territoire «acre powr ies Per- 
«ans^)^ 

Llrdc adjem ou persan , nomme anssl 
Cenh^stan et ©j ëbal***) , dont les mon-- 



*) ^0/. le Livre V de cet ouvrage. 

**) Ces deux mots ont la même sSgnifîca- 
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tagraes ont serri de retraité à la secte 
impie des ismaéliens , connus dans nos 
croisades sous le nom ^ Assassins ^ pa- 
raît répondre h là PartMe des anciens; 
les villes les plus peuplées de la Perse 
moderne , Ispaban , Hamadan , Gom , 
Rachan, Casbin, Rey, l'ancienne Ra- 
ghès , Nëhavehd s'jr trouirent réunies; 
0;i sait que ce fut près de cette ville 
que se donna , en 642 ^ la fameuse ba- 
taille qui livra la Perse aux Arabes, et 
qu'ils nommèrent , à cause de .cela , fa^ 
tah eljbutouky la victoire des victoires» 
L'AdzerJbaïdjan ou Médie ,' l'Arran ou 
Atropatie , l'Arménie , la Géorgie sont 
considérés par quelques géographes 
comme formant une seule et même 



lion ; l'un est persan, l'autre arabe ; ils veu- 
km dire pays de montagnes. 
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province : Taurîs, Ardebll, Eriran^' 
Tiflis en sont les villes principale^. 

Le Chirvan , le Daguestan , l'ancienne 
Albanie 9 s'étendent le long de la mer 
Caspienne jusqu'aux frontières de l'em- 
pire russe. Derbend, dans le Chirvan, 
a remplacé les fameuses portes Cas- 
piennes des anciens. Le Daguestan est en 
partie habité par leâ Lesguis, race de 
bandits et de guerriers. 

Le Dilem et le Guilan , peut-être le 
pays des Cadusii et des Gelœ, le Ma- 
zendéran et, le Tabaristan semblent re- 
présenter l'ancienne Hyrcanîe. Aster-* 
^bad , capitale du Mazendéran , est la 
patrie du roi régnant. Amol , -capitale 
du Tabaristan, a produit,, vers le mi- 
lieu du second siècle de l'hère , le cé- 
lèbre Tabari, historien arabes Une bar*- 
rière de hautes oiont«içue$ séparç ce 
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i>ay$*da centre de la Perse* Lja mer Cas^ 
pienne le eeiat du cote ojiposé. 

Le Kartzme , le pays des aacîens Cho^ 
rasmii, s'^tenddeddeuxcotësderO^Mis^ 
jusqu'à l'endroit où il j»e dëdiargeait au^ 
tre£pi$ daQ3 la mer Ca^iettae ; ainsi il 
ftpps^rtient à l'/mn et au Tûuraa * )« 
Pe tout tem^ les ha)>itap« 4e ceti;e pro^ 
vinci^piit 9imé et cultivé 1% poésie et 1^ 
musique avec sueeèl, Corcan^ , Cotb^ 
Hé^arasp » Zaïaakcb^r ep .soiit le^ prin- 
cipales villes* J^am^^iaf leàt la ps^m 
de Zamakchari , le plqs savent des i^-;- 
lologue^ç arabes. 

Le BadaLchan^ le fokaare^xi^, qnliar 
})îtaient anciennement les Mess^gètes ^ 
ç'étend vers las sources 4e l'Qxus^ 09 
Pjihouu , et est sfystré du Touran par Iç 

^) i^<^. k spjte (i) à U fia du velaoïe., 
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cbtrïct de K^otiblan. La eâ^^làle dé cf^tte 
ooQtrée en porte le nom , et a dims soa^ 
Toâinaf^e une mine faoneote , d'eÀ IW 
ttre le» stdM Wak^ Notto si^ona uner 
coUeetio^i de péé^metf composa par 
mi poète natif à^ eet endroit, et eom-^ 
mnnâosent xtdàtmë Bcidttkdii. C'est à 
lui qa'appèptient cette pensée mgë^ 
tàetist , oà k fie hnmaîne est comparée* 
lÉtt cadran qtki tettme : une lienre s'a^' 
baisse/ taxték qw9 Vètt&fe tféièreB 

SetoDieègëographespersâns, leDJë^ 
étpéh on hi P^nhiâule, car c'ef^ mmi 
que lès Arabes appeKent la Mêfàpoià^ 
mie, ferait partie de la Perse* Elle s'ë- 
tend, ainsi ipie son nom grec l'indiepie , 
entre denx grands fleuves , le Tigre et 
l'Euphrate , nommes par les orientaux 
Dédjélëh et Forât. Cette province se 
divise en cpatre diar^ ou cantons » qiû 
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tirent leur nom des trîbUs aràl>es, dont 
ils étaient anciennement. la! demeure» 
lies yiUes les plus remarquables sont : 
Roha^ célèbre dans l'histoire de noS; 
croisades 9 sous le oom d'Edesse; Har- 
ran, appelé par les Romains CàtThœ , 
où le consul Crassus et son armée éprou- 
•vèrent une si horrible débite , où le fa- 
meux astronome Albategnius fit ses 
observations; Nissibin> ^ciennemeut 
Nissibç , dont la possession suscita des 
guerres cruelles entre les Romains let. 
les Persans ; Moussoul, qu'on suppose 
être dans le voisinage de Ninive *). 



♦) n est indispensable de lire la note (i) \ 
la fin du Tolume ; elle complète ce chapitre» 



dby Google 



(i3) 



CHAPITRE IL 

Aspect et nature du sol. — Climat ^-^ 
ProduciionSm 

Des plages basses, exposées à toute 
l'ardeur du soleil , envahies par des 
sables brûlans; des rangées successives 
• de montagnes , tantôt couvertes d'ar- 
bres et de neiges , tantôt masses arides 
de rocs , et dont les espaces sont rem- 
plis par des vallons spâcieuij de vastes 
plaines sans eau, sans culture 5 des dé-^ 
serts plus vastes encore , imprégnés de 
sel marin 5 partout la marqué fbnestô 
des révolutions s des villes en ruines, 
des villages inbabîtés; quelquefois des 
vallées délicieuses , de gras pâturages-, 
des jardins, produisant CiX aboriddnci. 



I. 



% 
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des fruits de toute espèce , tel est Tas- 
pett général de la Perse, appelée , à si 
juste titre, pay$ demonJtOptee^ De quel 
côté que le yoyageur se dirige, soit 
qu'il touche le rivage aride du golfe 
Persique, soit qu'il s'engage sons le 
ciel brûlant des plaines de la Babylonie^ 
soit enfin qu'il yienne des bords hur^ 
mides et tempérés de la mer Caspienne , 
il lui faut , ayant de parvenir au centre , 
au plateau de ce royaume , grayir , par 
des chemins étroits et bordés de préci-* 
pices, les rocs les plus éley&; lutter 
contre Içs excès du chaud et du froid ;, 
Jbrayer les hordes de brigands qui in- 
festent le ps^s, supporter la disette 
d'e^u, 4e yiyi^s \ s'eacposer la nuit aur 
il^ire^de l'air, ayant poui: tout abri 
cpelqiiefoîsuncarayenserâirulné, ou- 
X^ dç touA côtés ^ le plu» soureut se» 
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«édb T^mens tft «on manteau. Arrivé 
Ik cette réffotk moyenne, sa vne s'égare 
«nr des pays cnl^Tës , des viHes popn- 
teroses , des tillages non&reux , perdus 
«^«8 des forêts àe palmiers, défendus 
par des fossés, des murs de terre, et 
"^pi^lques fours en briques, le ne parle 
fei que des contrées les plus liaKtées , 
lies environs des^andesTÎUes, de Thé- 
iiëran , d^Ispidian , etc. 

Oafa« les montagnes qui coupent en 
toué sens Ffntérîeui' de la Perse, des 
branches du Taurus la ceignent atk 
nord, à îWest et au sud. Le Taurus, 
«près avoir traversé TAirméme et FA- 
«eiliaSdjàn, et s'être réuni d'mi côté aux 
embranehemens du Caucase^ avoir for- 
mé de l'autre les diverses ramifications 
de la Médie, longe la mer Caspienne 
au sud, et forme cette haute barrière 
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qui sépare le Guilan et le Mazendéran 
des prorincçs centrales. Le mont Za- 
^os , qui décrie uue ligne parallèle 
au cours du Tigre, s'étend à Test de 
Chuster , entre dans le Làristan > longe 
le golfe Persique à quelque distance de 
ia mer, et se perd sous les eaux au<* 
dessous de Gomron. A quelques lieues 
de Hamadan , ITElvind, TOronte des an- 
ciens, se bifurque; une branche, se di- 
rigeant an nord-est, passe à l'occident 
de Gasbin , et ya se réunir au sud<-ouest 
.de la mer Caspienne , à TAlboorz , qui 
est une continuation du Taurus ; l'autre 
branche suit une direction opposée, et» 
réunie aux ramifications du Zagros , elle 
forme le pays élevé du Lôristan et de Pé-^ 
ria, ou ces montagnes* couvertes de 
neiges qu'habitent les Baktiaris et les 
jtribus Lôres* 
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De cette disposition du sol 9 résulte 
la yariëté de température. Les bords du 
golfe Persique , le Kermesir, par exem- 
ple, sont inhabitables l'été. Du i5 juia 
au i5 août, te^ïpJ5 de Texcessive chaleur 
dans cette contrée, s'élève ce vent pes- 
tiféré, le sam-^él, dont l'atteinte, aussi 
rapide, aussi funeste que celle de la 
foudre, est toujours mortelle. Alors les 
habitons abandonnent les villages, et 
s'enfoncent dans les montagnes, jus- 
qu'au retour^d'une température suppor- 
table. Los provinces septentrionales , le 
Mazendéran, le Guilan, rafraîchies par 
les vents qui soufflent régulièrement de 
la mer Caspienne f et s'arrêtent aux 
montagnes , jouissent d'un climat tem- 
péré , hiver comme été. Ici , l'air qu'on 
respire est plus frais; les végétaux sont 
succulens; des montagnes couvertes d^ 
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bols rappellent les Âlpe? et tes Pyr^- 
nées : mais, lorscpel'on s'éloigne de 
oes terres basses, comme par gradins , 
pour arriver an plateau dé la Perse , le 
Tçnt déyient pli;»5 froid, les productions 
dnngent, et IW se croirait transporte 
so«s ou antre ciel. Ainsi la Tariafkm de 
dtmat dépend plntêt de l^lération du 
Sol , qne de la difiërence de latitude; 
et l'on pe«it passer en peu dleures du 
cHmat de MontpeHier à celui' de Sî- 
Wrie. Voici qud est à peu près Tordra 
des saisons : 

©e la fin de mai jusqu'au m3ieu de 
i^temlire , la chaleur est excessire le 
long du golfe et de Focëan Indien, dana 
le Kouzistan , les déserts du Kerman » 
et même quelques parties de Tintërteur, 
eomme à lliëhëran. Les étés sont ce^ 
j^ndant généralement tempérés dans 
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les fsonlr^es ffnne A^yatîon moyeiine. 
M» Kimieir Ironya les montagnes con- 
Tcrtes ^Je neige en jniïlel 1810, et le 
frfnétaî tel dans dans plusieurs vidlëes , 
entre Ghiraz et Xspalian, qne deux on 
froîseonverfuresnerempéchaientpomt 
é^en ^pronver les rigueurs pendant la 
THBt* dépendant Wrirer commence or- 
^dînaîremênt en norembre , et dure jus- 
•^"^en mars. Au nord de Cbiraz, dans le 
Toisinage de ThâiérsiB. , de Tauris , 3 
ert très-rigoureux; et souvent îl oUige 
^interrompre, pfîndantplusîeursmois, 
les communications entre ces yflles et 
leurs dëpendances* Be mai en septem- 
bre , Taîr est serein et rafraîchi par les 
vents qui souffleiït soîr et matin. 

Une des particularités remarquaMcs 
'di6 la Perse, est qu'un royaume d'une 
aussi grande étendue ne renferme au-» 
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cuue rivière, aucun flëuye navigable 
qui portent la fertilité dans les campa- 
gnes et facilitent les communications. 
A l'exceptiojai des montagnes parallèles 
au golfe et à la mer Caspienne, . toutes 
les autres sont dégarnies d'arbres j les 
collines ne présentent que des blocs de 
rocs arides et abandonnés. L'été, au- 
cune rosée bienfaisante ne désaltère les 
plantes, aucune vapeur n'obscurcit la 
pureté du ciel , aucun brouillard ne 
, plane vers les monts. Malgré cette çé- 
cberesse gtnérale, la terre récompense 
généreusement les soins du cultivateur. 
Partout 011 le despotisme n'a point dé- 
truit entièrement l'énergie, où l'homme 
seconde , par soq^ activité , les dispo- 
sitions de la nature , le sol produit en 
abondance des fruits exquis, des^plaH-^ 
tes succulentes. Le Ué, l'orge, le mil- 
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let, le rÎK croissent presque partoat; 
les melons, les pastèques, les diffë* 
rentes espèces d'herbages sont abon- 
dans et très^bons. Le raisin de Bayan , 
les dattes du Kerman , lés grenades et 
les figues deYezd , les prunes de Roras* 
San , les pistaches de Gasbin , les poires , 
les pommes, les oranges, les coins dû 
Mazendcran , enfin presque tous les 
fruits d'Europe , plusieurs que noua 
nWons point , possèdent ime sayeur dé^ 
licieuse. Depuis le mois de septembre 
jusqu'à la fin d'ayril , le Mazendëran est 
couvert de fleurs et de fruits. Le jas- 
min, l'ceillet, la tulipe, l'anémone, 
l'hyacinthe, le lys , le myrthe surpas- 
sent, par l'éclat, layariété, la richesse 
et la pureté de leurs couleurs , l'excel- 
lence de leur parfum, ce que l'Occident 
produit de plus renommé dans ce genres 
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^ mue des parterres, Vobjatcotistiiiit 
de tendres amou]», de^ i^opciierts mélo'^ 
dieux d« ros^î^l (1)9 U maiti^essc 
cbériedujardkuerg laroie^fin, doat 
les attraits, les agac^ies, les inSd^r 
tés jont été di^its en yers gracieux par 
les poètes persans les plue ^irituelst 
t'y montre ayec tout le luxe de sa beaur 
té} et , après avoir fait pendant la saiioA 
4u printemps Tomement des jardins t 
yienl ensuite, distîUëe ea liaume diyin^ 
charmer l'odorat de la miiollelse adiati"*- 
qae et européenne. . 

Parmi fes production^ d'un miÈn 
genre 9 nons trouvons la soie et la laine 



' (i) Lçs amours da rossignol et de la rose 
ont clé Tobjet de plasienrs contes persans^ 
plehis de grâce et d'esprit. Voy. le Livre VII 
4e cet ouvrage. 
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ie mouton , de chameau , de chèvre ef 
de chrfpeafi r elles afimentent les ma- 
iniÊu^iires persanes > s^ transforment 
en riches^toffes, en tapis somptueux et 
grossiers , en rêtemens de tonte espèce ,' 
et fiirment bi branche la plus considë-* 
raUe du commerce de la Perse avec 
rOrient. Nous rencontrons encore le 
eoton , inférieur à celui de Ilnde , mais 
supérieur à celui de Turquie 5 là ga- 
tance , le sucre , la manne > là mumie y 
FasphaRe , le naphte, la tuthie, le hé- 
zoard et Fadragante. 

Si la Perse ne présente aujourd'hui 
^^un vingtième de son étendue qui soit 
cultivé , c'est dotit moins la natui-e qae 
les hommes qn'il feut en accuéet. Que 
Ta religion des Persans les ohBge ^ 
comme celle' de leurs ancêtres , à la re^ 
production de leur propre espèce, à- 
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^Ue <Ies animaux utiles, de tous les 
T^g^tauK nécessaires à Isl yîe; que la 
paix du royaume repose sor des bases 
solides, et Tagriculture , le commerce 
fleuriront, se prêteront un mutuel ap- 
pui. Les canaux anciens seront répa- 
rés ; de nouveaux canaux seront creu- 
sés; les eaux de pluie ou de neige re- 
mues dans les gorges , dans les vallons , 
et hahilçnient ménagées» féconderont 
les terres 5 tout s'animera. Des succès 
obtenus, naîtra une activité nouvelle ; 
les vallées se couvriront de saules , de 
platanes, de peupliers, de tilleuls; les 
cbamps offiriront de ricbes cultures d^ 
Qoton, de maïs, de tabac; toutes les 
jterres, des végétaux : alors les cha- 
leursjseront moins fortes; IVr devien- 
dra bumide; la pluie plus fréquente; 
l^s fo^talues f les ruisseaux se multi- 
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plieront , et , de jour en jour, la nature se 
ihontrera plus prodigue de ses donsj 
car elle ne donne quVutant çp'on lui 
demande. Si }es soins cessent, toutlan- 
guit, tout s'altère , tout change ; tout 
rentre sous la main de cette même na- 
ture, auparavant si bienfaisante. « Elle 
« reprend ses droits » dit Bufibn , efface 
« les ouvrages de l'homme , couvre de 
« poussière et de mousse ses plus fas- 
te tueux monumens , les détruit avec 
« le temps , et ne lui laisse que le re-' 
a gret d'avoir pei*du , par sa faute , ce 
fic que ses ancêtres avaient conquis paie 
« leurs travaux. » 



I. i 
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CHAPITRE III. 

population. — Noms y mœurs et cou^ 
tûmes de quelques tribus de la 
Persem 

JjA Perse a été euyahîe toiir à tour 
par les Gaznéi^des» les Ka^ iziuiens , 
'ïgs SeWjoukîdcs de Thpgrul, les Mo- 
gpls de ireogis-kau et d'Holagou, les 
Tartares de Tamerlan, les Turco- 
mans du Moutou Noir et du Moutou 
Blanc 9 les Usbecs , les Âfgans , les Cur- 
des, etc. *). Ces irruptions successives 
ont dû nécessairement produire un tel 

♦) ^oy.leLiyrelI, ch.a. 
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mâange âaiis la {u^ulatimi, qu'il serait 
difficile deretrouTer aujourdliuile sang 
persan dans tdftjÈe «a pureté* 

Cbardîii éTfilaait la p<^uiatët»i de la 
Perse* à quarante mUlions d'anes; 
M* Kinneîr regarde ee icalcnl comme 
fnsLgéré ; il doute que l'espace comprîa 
enb*e l'Eiifphrajbe et l'Indus pût foornir 
dix-knit ou yingt mtUUns d'habitans» 
Cette population^ ^(ueUe qu'en 'Soit In 
quantité .^ p^it «e diviser en dent 
plassesj les naturek, ^m, ftmr .m'ejL'r 
piimer avec fim ée justesse , les habi-*' 
tans dfis TiilhsetdesviOageSf etles trz&nt 
0^ peuplades ermat». 

I^es Persans proprement dits, et re«^ 
gardés comiufte orîginaireB de Perse, 
portent le nom .de Tbat tm Ihdjiks 
c^est un assemMage de toutes sortes da 
nations^ Arabes > Guèbres, Jui£»» qpif 

Digitizedby Google 



(i8) 
Se grë ou de force, ont embrassé Tisla-^ 
miâme* 

Les Hat ou tribud constituent la force 
militaire et la partie la plus cousidë* 
rable de la population de l'empire; 
leurs chefs 9 auxcjuels elles sont dë- 
TOuëes , en forment la noblesse hérë- 
ditaire; elles sont la plupart d'origine 
turque, parlent la langue turque, et 
consertent les coutumes des Scythes 
leurs ancêtres* Les tribus des provinces 
méridionales , telles que les Baktiaris, les 
FëïlisetlesMânessounis, fontremon-^ 
ter lenr origine à la plus haute smtiqui- 
té ; on pourrait les regarder comme les 
desdendans de ces bandes^sauyages qui 
haUtaieniles mêmes eontrëes du temps 
d*Alexandre» Il paraît que lors de leur 
entrée dans le royaume, on leur assi-^ 
gn^ certaines parties die terre^our un 
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temps limité , et à la charge de reïe- 
Tances : une Icmgue jotdssa^ce leur en 
a acqais la possession; et leurs^ chefé 
s<mt regsordés comme les propH^ires 
des cantons qu^elles halitient^ 

Presque toutes ces tribus mènent la 
vie pastorales quelques-unes oiit des 
demeutes fixes; la plupart sont er- 
rantes y celles-ci ont néanmoins des 
dis^içts dont elles neis'éloignent point j 
elles habitent sous ^es tentes qu'elles 
&ïfx>vtrent de na^s et couvrent de toile 
noire grossière; TUyer, elles résident 
'dans les plaines; dans la belle saison 
leur vie est très-actîvé et se ^asse à 
la recherche des pâturages ; elles se 
retirent sur le sommet et les penchans 
des montaignes pendant les chaleurs de 
Tête', L'hiver, quelques-^unes de ces trî- 
husiy tell^. que les Caragozlis et lès. 

3* 
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Afchars , habitent les rilla^s. Ë& Dë^ 
hist«» ,' à Asterahuà , dâ»» la piu^Ue^eiH- 
tenfittoaalé du Korasftan, «a lieu ck 
testes» ^Ues seserr^itile pet^:escafaane# 
portatlres en Itoîs. C'est priiicipalement 
fin produit de leurs tronpeant: qu'elles 
ttreut leur subsistances ainsi elks cui"^ 
tiyent peu la terre , et ignorent les arts 
mécaniopies : cependant elles ^dmquent 
^Ues-mémes la toâe et diyers autreâ 
objets à leur usage* 

Les trams prises tmifvrsellem^nt se 
^rta^ent ai^ourdliui en qnab*e grandes 
divisions, d'api^s les langues qu'elles' 
iparleut ^ dont elles portent le nom. 

i^ La binffte turque est la plus nom* 
breuse; elle se compose de quarante*^ 
tme familles ou branches , et de quatre 
cent Tingt-huit mille individus; les 
Afchars et les Cadjars sont les plus 
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iiômbVetffies et los piiis puisMbte^ de cet 
tribus; les ACefaars se retronrent dans 
tonte la Perse^ nrtout en Adceitiaïd-*- 
jut, et s'aèrent ail nombre <ie 4{imtre9- 
vin^-^hut miUe indÎTidfts eiiTiroii; le6 
Cadjars habitettt iiaûks le Mafcendéran, 
à Tbâiâran , à Wét€m dans le Korassan, 
îi Eritan , à Gu^df^ : on en porte 4e 
tiondire à ^ai^tite mille. Fa^-Aii- 
CliiÀ y 4(00. i^gAe^ «Lujoturdliut sur la 
Perse, appartient à cette tribu. La 
][Aupart des grands officiers de Teinpirè 
en sont également tssns ^). 

2^ La Utnguè curde embrasse neuf fa- 
milles , et peut compter soixante dix- 
nenf mîHe cinq cents individus. C'était 
à cette langue qu'appartenait le cëlèbrè 
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R^rhn-Kan; sa tiibu, céHe desZëndby 
a été presqu'entièremetit (](ëtruite de-^ 
puis la fia tragique de Louthf-Ali; le 
peu<|ui en reste est eUî quelque façoi^ 
pros£crîtf>ar la dynastie actuelle >^ et YÎt 
c^cbé ofi hors du iroyaiume. 
, 3^ La langue làre a six fiaimîlles et 
qiLatre-Tingt quatre wUe cinq centà 
iudtyidus. Les nombreuses tribus des 
Fëïlis et des Baktiarîs en font parties 
ÇçuxrKîî fournissent la meilleure infen- 
terié de l'armée > mats qomme ib habi-*- 
tent 9 ainsi que les Fédis , dans ui^ 
temtoire montagneux » frontière .de 
la Turquie et de la Perse ^ ib rirent 
indëpendans de l'un et de l'antre 
état»^ 

4^ La langue arabe. Les tribus de 
cette diyision sont originaires d'Arabie. 
Le temps et vn^ longuehabîtation dans 
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àes terres étrangères leur onf fait per-= 
dre ea partie la langue àe leurs pares; 
elles parlent aujourd'hui ; un arabe 
très corrompu ., mêlé dW grand 
nombre de mots perçois. Cette diyi--» 
«ion se compose de huit fâmillies et 
de qaatre-yingt-treize mille ciiiq cents- 
indiridus^ 

Ainsi la population fournie par îe^ 
différentes familles que je yiens de 
nommer, .s'âèye à enyiron six cent 
quatre -yingt -cinq nulle cinq centsr 
âmes ; mais on doit croire que je ne 
comprends ici dans cette éyâluation 
que les tribus les plus connues, et que 
j'en néf^e une infinitë d'autres sur 
lesquelles on tt!a point de renseigne— 
mens positifs* 

Chacune des tribuis principales est 
diyisée en.jdusieurs tiraz ûii branehe»,' 
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Ajant to1lte^ âes chefs particuliers ton» 
m» ^a dmi sapérienr de la tiiba* Ces 
cbefs «ont» parleur aaissaxlceet ie pour- 
voir tgoCas eKerceal; , les premiers per*** 
so^i^ge^ de râajfc^ aussi le roi a-4«-il 
Ife sQÏn de les retenir ou de les atlaolier 
à sa €oui*i 9Sn dV^oii* uu garant de la 
fidélité de leurs tribus; et ccHnasie ils 
^cmt d'or4iuaire jaloux et dliumenr 
gufsr^ière 9 Si assure sa propre «éretëy 
celle de IWpirej en fomentant faaln« 
IjoeU^oewil leÉx^ cpieneUes^en-élaMis- 
sa^t Une ju^ bidance enAre h«rs pou^ 
m>irs* Le lîb succède ordinairement à 
scm père <buM sa di^ké ; mais s'il s'en 
SMmtre indigne^ elle pâme h. sM&fi^e 
puiaé* Cet ordre de «nocessioH n'est 
point particulier aux trains. Les la-* 
milles des fiofi&rtdes» des Sassanides» 
1^ Dilémites ou Bouïdes , nous en 
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fournissent de» exemples. II ptfrâft 
Mssî avoir ëté en nsage en Europe , 
lorsque le système féodal y prévalait 
paermi les j^ns nobles^ familles* Cet 
erère a snrtMt été snîri parr les mai** 
sons de Bonglas et de Lara» 

J'ai dit que ht forée mUitah^ de I^ 
9eM6 résidait dans ees ti-ilms ; lenr 
amonr pour la gaerre , leur iutrëpt- 
êM forment la sauvegarde dn royaux 
me , lorsque Vesprit de rébellion, qui 
tn^Sf^^nvent^'^mpare d'elles, n^n cause 
p^inf la mine/ Elles payent toutes le 
tFÎbiat, et doîVenft prêter seeours au 
roi datts les guerres qu-il eutt^eprend'; 
dbxqae tribu est oMîgëe de réunir , an 
prenner i^ppel , et de mettre en cam-^ 
pagifte ) unf oontingent ^oiùmes pro-^ 
portîonnéà^sa population. Pour^blir 
^à/fdotàx?^ ^ cet ^gainl^ on lient à 
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hi oour im registre ou sont inscrits lo 
nombre et les noms des individus de 
ch^qi^e tribu*Yers]eiVe(^-it>uz , lescheâ 
Tiennent prendre les ordres du roi ; 
Vil reqfiiert leurs services pour l'année 
qui ya conpnen^er , ils restant dans le 
camp royale si la guerre ne se con- 
tinue point, chaque oonjtingent retourne 
dans isqn district , et y reçoit la paye 
déterminée* Cette coutume . «liste de 
temps immémoriaL 

U eaU temps que j'entretiauie les 
lecteurs des nations ^non musdbnanes 
^i habitent la Perse* Je mets au frer 
mier r^mg les Guèhres; c'est ainsi qu'on 
appelle les restes des anciens Persans,, 
.qui ont conservé le ci^te d^ ip§<v.etla 
4pc^)ne dç Zoroasti:iÇ;-à iiim^vfk les 
j*évoluliou5 qui ont changé tant.dfe fois 
iaJÎEice d^ ^eiir patrie*' Au temps dé 
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Clliardin , il n'en subsistait qa'un {letît 
nombre y les dernières guerres ont 
achève de les détruire ; les yillages 
q[u'ils habitaient au midi d'Ispahan ont 
disparu ; quelques familles , échappées 
à la mort , se sont réfugiées à Yezd et 
dans le Kerman. On trouve encore à 
Yezd, selon M. Kinneir , qudtre cents 
familles guébres qui gémissent sous la 
tyrannie des agens persans ; chaque 
famille paye un impôt de vingt piastres 
par tête 9 et n'en soufte pas moins les 
autres genres d'exactions* 

Les dirétiens établis en Perse sont 
pour la plupart arméniens schismati- 
ques 9 et habitent principalehient les 
provinces septentrionales. Leur pa- 
triarche réside près d'Èrivan , dans le 
couvent dUtch - miazin. Cesr Armé- 
niens , si riches sous les Sofis , et prin- 
I. 4 
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eipalement sous Abbas-le-Grand» qai 
en avait transporté mite colonie à 
Djulfah, faubourg cTIspabanf cesAr-^ 
méniens , dis-je , qui s'étaient emparé» 
in commeree de toute laPe^se et d'une 
partie de son industrie, eï'reàt pdur 
la plupart , succomband sous le poids 
de la misère et ées yexatidnâ : Djulfah, 
jadis si populeux , n'ofire plus qu'un 
monceau de ruines ^ il ne renfeï*me pas 
plus de cinq cents habitans. Un dctro— 
gah , élabM paf le beylerbéy ou gou-* 
▼emeur dlspaban, est cbargé de près» 
surer. ces madbeureux pour le compte 
de son maître : on peut crodi^ qu'il 
p^'oubHe point ses propres intérêts. Ld 
tHbut qu'ils payent s'élèré à l5,6oo 
tomans, enTiron 36,ooo fSrancs. Il 
faut y ajx>utef une somrtie à peu près 
fareille- pour les avanies et les extor- 
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êîons* Chi raiçontre encore cpielqtie* 
Ariii^&iieiis dans i'Âdz^iteïcQaa , le& 
cantons de Mëi^gi^ , J'Ounniaii , de 
Salmas, de Tauiîs, Jie Cara-bag et 
d'ErÎTan t leur nombre total porte à 
^,000 âmes > excède peut -- être la 
Tiéritë. 

Les ^Uae$ ^adiotiqpes de NaLfJiiraa 
^ autres lieux de FArmëme persane 
n'exista j^us ^ le& cathoUcpies qui 
liabite^ le royaume sont en petite 
qaanAitéj \et iWi& dea Indes ou de la 
Tarç[uîe«L 

Le sort des 3m& dans ta Perse 9 
«onune dans le reste de TOrient ^ e^t 
de vhre dans IWilissement , la pau- 
yreté et le inëpris ; il «emble <pi'on ak 
oublia ^pie 4ie sont des hommes douÀ 
«omsQte nous d'une ame raisonnaUe ; 
comme nous sortis des mains du Créa* 
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teuT. Il y a des Juifs à Ispahan, à 
Chîraz , à Kachan , dansrÂdzerbaïdjan $ 
on en compte à peu près 35,ooo dans 
ces dîtfërens endroits. La misère les 
avilit de plus en plus , et naturalise en 
eux le vice ^t Tinfamie. Quelques-uns 
sont artisans ; le reste vit d'intrigues » 
d'usure , de courtage j vend du vin , 
procure des femmes* Plusieurs se mê- 
lent de médecine et de magie; et comme 
le peuple a partout beaucoup de cré- 
dulité; que les Persans, petits comme 
grands , sont attaqués de cette maladie 
de lesprit , ils tirent grand profit de leurs 
fourberies. Les femmes juives s'intro** 
duisent dans les sérails ; elles en sont 
le^ oracles et les fées : c'est d'elles que 
la beauté achète l'art et les moyens de 
résister aux ravages du temps ; la co^ 
quette , le don de plaire , d^ ravir 
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l'amonr, on d'exciter la passion de soiî 
tyran ; la femme stérile on désireuse 
d'être mère y la faculté d'engendrer 
promptement : elles vendent ^ussi la 
CODnoissanée de rayenir , et des breu- 
yages doués de tonte espèce de vertus 
pour haïr, pour perdre une rivale, etc, 
Ces Juifesoutles plus ignoransdumon-» 
de» Les voyageurs en distii^guei^t deux 
espèces. L'une tire son origine de ces 
misérables captifs samaritains que lesi 
Assyriens iipnenèrent de Judée sous le 
règne d'Ozée , roi d'Israël , et qui fu-s 
rent dispersés dans la Médie et In 
Partbie, L'antre espèce descend des^ 
Juifs condnits en captivité à Babylone. 
L'une et l'autre espèce portent des 
marques extérieures auxquelles on les 
reconnaît ; ce sont des bonnets d'une 
couleur particulière, ou des pièces -de 
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irmp extraies 9 à^uné couleari^iitre que 
celle du ivikemént. A J^piliajci , il est 
dëfeniiv auK Jui& de porter idea faai. 
4e 4rBf. 
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CHAPITRE IV. 
De quelques villes de Perse. 

De Théhéram 

La Peiise a^a ^point , à f»ro|»renient 
palier 9 ile iviii& capâale ; le -siège di9> 
gow^miemeiU: ai ckaugtf , ^loa le ca- 
price ou la ciomnLodité Jes princes rë^ 
^ans*iRef 9 ispaiian, Caslntx^ Tauris» 
Chiraz^ SdAaadâi, ont ëté, à diffë- 
rentes époques 9 les Ueux de leur rë* 
sideuce. Âujourdluii le roi de Perse 
hfi^ite Tli^iëran ; ainsi cette ville est 
de»os jours la capitaie du royaumet. 
Thëhérau est situé dans Flrac adjem > 
kune lieue et demie de Hey , et àtrenfe- 
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huit lieue$ sud environ de la m61* 
Caspienne* Les scènes .enyironantes eQ 
rendent les approches pleines d'intérêt, 
Au. midi 9ont le§ ruines de la célèbre 
JVey, la Raghès des Grecs, la patrie 
d'Aaroun-Rachid ; à l'est se prëseute 
cette montagne A^Albourç, si fameuse 
dans la mythologie persane , pour 
avoir servi iL'asîle aux Dwes ou mauvais 
génies 5 la vuç s'arrête , au nord , sur 1« 
pic élevé de Damavend 9 pic toujours 
couvert de neige; elle s'égare à l'ouest 
çur ^ue plaine culti^rée et couverte de 
villages : cette plaine contraste agréa-i 
blement avec les rocs affireux de Test 
et du nord, De nombreuses observa-^ 
fions méridienues ont donné 35** 40' N, 
pourlalatidudedeThéhéran. galongî-? 
tude a été trouvée de 5o** 52' E, 
On ignpre F^pogi^e de la fondatioQ 
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de cette ville 5 cependant elle ne peut 
Être très-reculëe-, à en juger par le 
silence des premiers géographes orien- 
tant. Yacout, auteur du I2* siècle > 
est le premier qui en parle. Thëhëran 
n'existait alors que sous terre ; c'était 
en quelque sorte un repaire de rebel- 
les y de bandits et d'assassî^s• Vers le 
milieu du i6* siècle , Ghah-Tamasp", 
de la dynastie, des Sofis, IVrîgea en 
Tille» Là beauté de sa situation, la 
richesse de ses marchés , le nombre 
des ruisseaux qui l'arrosent et des jaiv 
dîns qui l'environnent, lui procurèrent 
cet honneur. Mie Ait à différentes 
époques la résidence temporaire des 
rois. Le dernier Sofi , le faible et in*- 
fortuné Ghah^Hôsseiu, y reçut l'am- 
bassade extraordinaire qui lui était 
ppvoyée pjir la siiblime Porte. Pans^ 
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les .goerr^ çpii soivirant le àjêbcènj&r 
w^eot de fia j^riojce» Théhdran figure 
ooauna «su^ wî^e importante $ cejpçn-r 
.dant ^ 9ple]|4epr n'a coiDi^avcé qu'^ 
l'i^poq^e w l'Ag^ ItfofaaiQiaed art par^ 
T€i^ axL trSne^ Comipae b tribu 4e coi 
attAuqpe^pri^ce , qelle 4e»C«djards , har 
bi^i^ le Jlfmef^éf^a et «asl eayirmp 
.d'A^rt^ 9 il jugea aoiiTeo92>le 4a fe 
idiolstf p<^tir «a capitale , afin ^êtne 
^Gti«6 éloigné 4e aa patriâ ; il'aiUeuFS 
il Yimk^se rapproi^er4^ pramoed 
4e la Ipier Ca^eimat p<wr «jLryeiUer 
le$ opâratiops des Bjaâ^és. Fath-AjUr 
Ofaaht AC¥i neyaa et.so9 aiiaces$eur9 
guidé a»m doute par-lea mimas irueâ^ 
« ICDutânné de l'haleter. Le royaume 
ne aaar^it être mieux dSCendu que de 
cette position x^entrale ; le pays qui 
l'aToisine est fertik et bien arrosé; 
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9tux enyirons habitent àe nombretiséi 
tribus. Dams on cas de n^essiM, le roi 
pourrait rasdeAibler â5,ooo*c&Yalter^ 
en moinft de M four^ : téi âraittagé 
est înapi^rédaible datts ou fàjê oik l'oa 
i^'etotretiènt point de trônas réglées. 

La viUe petft anroir aujourd'hui 
^pkite à oinq miUé9 aâ^ais àé circoii^ 
férenee; elle est eutourëé d'un mur 
épais en briques » ^fiaïkqué d'innotobra^ 
l^es tours » 6t céiuté d'un large fossé; 
il r^ne un glacis etit^e lé fbtôé et le 
mur qui a sit portes. Ces portes sont 
marquetées en briques de couleur, et 
o£Grent des figures de tigresr et d'autres 
anim a u l , en gros^ièfe Mosaïque. L'eu*- 
frée en est large , et la eouverfcire tenr» 
minée en dôme. 

L'intérieur de la ville. présente un 
frisie aspect à un européen; il ne ybit 
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^e des maisons construites eu iH^îqaes^ 
cuites ùM soleil , qu'on prendrait à leur 
couleur p^e pour de la boue ; il marche 
dans des rues étroites çt non payées, 
que l'amas des boues rend în^ratica- 
bjles dans les mauTais temps 3 son at-^ 
tention se borne à se garantir des nom- 
breux chameaux qui y circulent ; à 
moins d'encourir le mépris du peuple^ 
il ne peut sortir qu'à cheval. La mos- 
quée principale appelée Mesdjedi^Chah 
(mosquée du roi) n'est point encore 
terminée. Les auh^s mosquées 5 au 
nombre de six , sont petites , mesquines 
et sans minarets. On compte dans la 
ville trois collèges^ cent cinquante ca* 
rayanserais, autant de bains, deux 
places publiques ou Méïdans. Le roi ha^* 
bite y ainsi (pe sa cour, dans VArc ou 
citadelle, vaste édifice de forme Gai> 
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Tééy cottstruît par Tordre de K^rîm-» 
Kaa. Le palais ne laisse rien à dësir er 
pour l'étendue 9 la beauté des édifices^ 
le luxe des jardins et l'abondance des 
eaux^ il est situé au nord de la yîUe , et 
défendu, comme elle y par un mur 
éfsfis et éleyé , ainsi ^e ptfr un fossé 
profond. ( Fby. fig. i.) 

On ne peut déterminer avec préfci-^ 
sion la population de Tbéhéran; elle 
yarie selon la saison i et le nombre dc9 
gardes et des gens de la suite du roi. 
En été , lorsque les chaleurs forcent 
Ftftb-Alir-Chah à s'éloigner pour aller 
tendre ses tentes dan)s la platned eSul-^ 
taniéh, la majeure partie des habi- 
tans suit le camp royal , ou se réfugie 
dans les montagnes voisines : ainsi ^ 
pendant les mois de juin, juillet et 
août 7 la population ne s'élève pas au* 
I. 5 
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clelà de huit ou dix mille âmes : peiif- 
dant l'hiver 9 elle peut être de soixante 
mille; mais alors la cpur rëside à la 
rille. 

L'air dé Théhéraa est mids^in; le 
iol en est himiide et saku^neux* Yers 
la fiû de Vété il j tègbe des fièvres mat- 
lignes et putrides très-dangeretses; 
elles commencent dès la £m de juiBet» 
et se furolongenf jusqu'au milieu de 
rhiyer; la dyssenterie y foit de gr^ds 
ravages : on doit attribuer ces maladies 
à la chaleur, à la qualité desi eaux , slux 
vapeurs qui s'âèvent de la teiTe. Ert 
juillet et en août le thermomètre de 
Rëaumur marque régulièrement ^ à 
28 degrés, lorsque l'air est rafrsttcht 
par le vent qui souffle de la mer €a^ 
piennef dans les temps de calme, la 
«haleur augmente de 3 à 4 degrés. 
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D^Ispàhan. 

Il est pea de lecteurs qui n^ait con- 
serve on grand sonyenir dlspahan , de 
sa population, de l'immeusitë de son 
commerce 9 de la magnificence et de la 
majesté de ses édifices, de la richesse 
de ses h^itans; les Sofis occupaient 
alors le trftne, et Ispahan était le siège 
de la monarcliie : aujourd'hui cette 
ville n*e^ plus que le chef-lieu d'un 
gouvernement , et office , dans toutes 
ses parties , les marques fimestes des 
révolutions. 

Chardin, qui la visita en 1678, nous 
apprend qu'elle avait vingt -quatre 
milles de circuit, cent soixante^eux 
mosquées et quarante- huit collèges, 

Digitizedby Google 



mille huit cent deux carayanseraîs » 
deuTi cent SQÎxante^treîze bains pubUcs» 
et plus de trente-huit mille maisons ou 
palais; car lès grands, à l'imitatiou 
d^Abbas l^^^ s'ëtaîent plu ^ orner la yille 
d édîjSces somptueux* Quelques voya- 
geurs en portaient Ja population h oaze 
cent mille babitans ; mais cette éyalua- 
tion était exagérée 5 il fallait au mpin^ 
eu distraire un quart. 

Âujourdliui Ispaban n'est entouré 
que de ruipes et de décombres* Le fau-?^ 
bourg oriental d'Abbas-abad, le fau- 
bourg méridional des Gu^bre$ n'exîs-^ 
(eut plus. Djulfah compte à peine cinq 
cents Arméniens et une centaine de 
familles persanes qui sont venues s'é- 
tablir parmi euxé Un vieil arcbevêque 
qui relève du patriarche dTJtcb-Miaxin, 
4iri^e les ^rmiénien^i schisms^ti^çsj 
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sa juridiction s'ëtend par toute la Perse, 
même dans Tlnde, oii il envoie des 
vertabiets ou prêtres, qui reçoivent de 
lui leurs pouvoirs* Les huit ffunilles 
d* Arméniens catholiques sont confiées^ 
pour le spirituel , au père Joseph Gara?- 
badjac, origi^^e d'Arménie, élevé à 
la propagande ; et muni des pouyoii::» 
du saint Si^e* « 

Si l'on en devait croire les Persans;, 
I^han aurait encore un circuit de- dix- 
huit iarsaugs (vingt à vingt-<;inq lieues); 
on peut le réduire à moitié, et encote 
cet espace sera-t-nl occupé par une in- 
finité de jardins, de coui^, de places, 
dVdifices publics* La population., en 
y comprenant Djul&b et Séid-abad, 
n'excède pas cent cinquante mille amen* 
Le mur qui entourait la ville est entiè- 
rement détruit 2 cependant elle coiVr 

5 * 
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JBeryé j^icore des ëdifices somptueux. 
Le palais royal , éleré par Chahr'Mâias, 
ëgale 9 par sa gi^a^^^ur et sa maj este 9 les 
^plusbeaaxpalais d'Eiu*ope* M» Morîer, 
à son passage par Ispahan en 1809, en 
a yîsHë la jdus belle partie , le TehéhS^ 
^oaUwn^ ou cparanteooiènhes* Ce Bom# 
«ou plutôt cette ëpithète, ne dëagne 
point le nombre des cofennes <[ui sup- 
<f>oi)leintl'4^âoe ; mais c'est une cs:pres- 
sion ^urëe do&t les Persans se «errent 
'f our pemdre tdute colimnade ^i sedi»< 
iingùe par sa beautë» 

Le Tcdi^iël-soutoun est situe au mi-« 
riieu d'une place immense, entrecoupée 
"par.de nombreux canaux et des aHëes de 
^platanes ; déyant la façade est tm grand 
-bassin d'^au limpide : vu de Textrémité 
de ce "bassin , le palais t>ffipeiun «aspect 
d'une rare beauté , et que les paroles 
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■et le pinceaa le pkis excerc^ ne sau- 
raient peinére arec Êdëlitë* La pre-» 
mîère saMe , âeyée ie cinq pieds au-^ 
dessus éa sel , onrerte sur le jardin > 
a cinc[aaBle-<devs. pas de long «m de 
^ce, et knit de profondeur. Dia>d:iuît 
coloimes re^rétoes de glaces -en suy«^ 
portent le fila^Md , qui est omë àe 
fleurs d*or, 4rès-ir6Splandissaiite8. Les 
colonnes reposent sur ^qpiatre lionp qui 
forment leurs bases , et ^ dos desquels 
eUes semblent s'éleva* Les murs du 
fond sont également rcTètus de ^aces 
si artistement disposées , •que toute la 
ealie , parla combinaison des réflexions , 
semble ê^e èd cnrtstaL De cette salle 
on entre dans une pièce Toâtéè 9 dcmt 
les murs sont également couverts de 
glaces 9 et on arrire à la salle princsî* 
pale* Là le plafond offire une agéaUe 
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Tarîëté de dômes , de figures àîvetses.^ 
de peintures et de dorures qui feraient 
honneur au goût et à Félégance des nat- 
tions les plus ciyilisëes. Les murs sont 
ornés de six belles peintures , trois 
d'un cote et trois de l'autre ; des trois 
<]ue Ton voit sur le mîur en face de 
l'entrée , celle du na^tlièu i^eprésente 
Chah-Ismaël 9 fendant en, 4eux, d'un 
coup de sabre , le Jardsseàre^A^j qt 
cela en présence de Soliman , empereur 
othoman , dans la bataille qu'il XviX 
livra. Cfe trait est célèbre dans Vhistoire* 
Dans la peinture de la droite, AbbasP' 
assiste à un festin; il eçt environné de 
chanteuses , de musiciens çt de cour^^ 
tisans^ et présente ime coupe de vin à 
un prince placé à ses côtés : il para^ît 
que la liqueur ayait déjà coulé ayeo 
l^bo|idance , c?tr Qp aperçois à l'écart 
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an convive plongé dans Tivresse. La 
peinture de la gauche représente éga-^ 
lement un banquet où figure Chah* 
Thahmas* En face du tableau de Chah* 
Ismaè'l , est une autre peinture dont le 
sujet est la bataille livrée par Nadir- 
Chah à Mahmoud, souverain de l'Inde* 
Des deux peintures de la droite et de 
la gauche , l'une représente Abbas II , 
livré aux plaisirs de la table, et la se* 
conde un combat d'Abbas I*^ ou de 
Chah-Ismaèl, contre les Usbecs. 

L'ameublement du Tchâiél-soutoun 
ne se compo^^ gue de tapis. L'extérieur 
de l'édifice menace ruine ; cependant 
l'ultérieur est en assez bon état; il sert 
de divanr-kanéh on sall^ d'audience ; on 
le tient toujours prêt à recevoir le roi. 

Le Harem ou palais des femmes tient 
fiu Tcbéhétrsontoun* On dit que VEmin^ 
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A'oV , des glaces d'une grande pureté 
t*esplendissent de tous côtés, et donnent 
de la yie et de la gaité à la salle en* 
tîère. A côté de cette pièce «n est une 
autre aussi bien décorée $ ici , la partie 
Supérieure des croisées a été cons- 
truite en plâtre 5 et découpée très-ar- 
tistement -en dentelle , représentant 
4es figures et des fleurs : la clarté qui 
passe à travers ces jours ^st douce et 
agréaUe. Cette pièce renferme en- 
core plusieurs portraits , parmi les-* 
^els OQ distingue celui d'un jeune 
Européen , portant un costume du 16^ 
j»èclè 5 les Persans l'appellent Oiah^ 
%adéhi-'Frank , ou fiU d'un roi franc. 
Sans doute que ce portrait proyient de 
kl collection de tableaux ou de peînr* 
tur^s exécutées pour Abbas I*^ , par 
des artistes hollandais. 
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lies autres pièces de ce MtimeiiC s<kit 
Jointes et doi^ées Ae la même manière* 
I>ans plusieurs pendent des portraits 
da roi 5 les Persans leur pcirteut un 
grand respect, et ne s'en approchent 
jamais ^ns faire une grande indina- 
lion de tête. 

Les appartemens d'ëté sont situes 
sous la plus grande pièct ^ c'est là 
^'on se retire lorsque le sdeil darde 
ses rayons. Ce doit être un lieu de 
délices ; le marbre le plus beau en 
couvre les murs et le plancher 5 et 
l'eau tombe en casciides par des ouver- 
tures pratiquées au rez'^-de-rcbaussee 
du bâtimentb De là on passe aux bains , 
qui , bien que petits , sont très-élëgans 5 
^ les dômes sont supportés par des co- 
lonnes enlevées aux églises arménien-^ 
ses de Djulfah. 

I. 6 
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snent àpjjropriées à letude. Xa tran- 
quillité du lieu, la beauté du climat, 
lombrage d^s allées d*arbr«si <pû oc- 
cupent lesicoura, les bâssios d!eau qui 
pépandeut la fraîcheur, tout semble 
avoir été combiné pour faire de cette 
habitation paisible et délicietise l'asile 
de la science* Le directeur du collée, 
Mîrza Mohammed - Cassim , est un 
faoïpme âgé ; il jouît' en Petse d'une 
grande réputation littéraire , et la doit 
à ses connaissances profondes dans 
l'histoire et 1^ Uttérature* On compte 
dans cet établissement trente profes- 
seurs ; ! ils enseignent les premiers 
ptrinoipea de la langue persane , Fa-^ 
ràbe , le turc , les belles-lettres , la 
poésie ç4 la philosophie , qui enobrasse 
toutes les sciences, depuis la théologie 
^u^qu'au^ absurdités de l'aàtrologie«c * 
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ta plu^rt des brseatins éi des ca-* 
ravanserais sont ti^ès beaux ; mais la 
ville proprement dite est. mal bâtie ; 
ses rues- s(H2^: étroites , sin^nses. et 
saljes. Toutes les maisons ont des ter-^ 
rassis sur lesquelles on couche pendant 
les grandes chaleurs :.lfs Persans les 
appellent bêla - kanèh^ le.bcuU de la 
maiswi* ,11 paraîtji'ait que le mot italien 
balcorifs tire sç»n origine de ^tte déno- 
miuatioi^ : de kalconfi 7^00$ ayons fait 
balcon. . î . » 

J'ai dit que le poirii d';Ala^ Verdi-» 
Ran existait ^encore* Ce po«l à trois 
cent soixante pas de long et vingt de 
large 5 le milieu est r&ervë pour les 
bommes.à cheval et les bêtes de sommes 
il règne de chaque côtc^ une galerie à 
arcades pour les piëtons, large de huit, 
à neuf pieds , haute de vingt - cinq à. 
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la main des tyrans^, cfes rëvolations et 
des siècles; la ronce et l'ë{iine couvri-*- 
ront entièrement Je site du Mossalla et 
les rives du Rokni , que ces asiles dé^ 
lioieux vivront ënooFé dans la mémoire 
de r^mj,4e^ lç^Tea%.Qai pourrait dé- 
truire h souyenit de ISlyi^^s et du 
C^pl^se ? d0 U foi^taim^dey^uclttse ou 
derik^^sPeuplieris?. > .. . > 

Si nous devioos çp jcr0k*e, les T.ers dte 
Hafi7.9 Chirac serait un f^a^ie ter-«- 
restre* . ,,.... 

o^^'açcuse^ d'axi^^^d^faust Chirac ni 
« Veau dju Rokni, ni sofu^hir délicieux^ 
« car cette ville est ufi.^ii2ne,4e beauté 
« sur la jjOue de Fiinivers^ » s'ëcrie ce 
jpoète ,. avec entJi^uiii^Éitçyç.^ d^ir^^ ui^ dç 
;ses odes|. . > - 

« Eqhanson ! dit-il aiU(3urft> verse^ 
« moi le reçte du via} c4r »qu3 ue troub- 
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•c verons dans le paradis ni/ les beaux 
« rivages du Rokn-abad, ni les bos^ 
a cpeU de roses du Mo^salla *). » 

Sadi, en plusieurs endroits de §es ou-» 
yrages, confirme ces ëlogcs» « La terre 
c de Chiraz ne cessera de produire des 
' " ■■'■■' " - ' ■ " ■'<* ■ ■' ■ ' ' ■ I - ' ' 

*y Ha£«, danç ttae ode< cbusaorée à la 
louange de sa çatn« , fait lea voeux les plu» 
ardens pour la prospérité de Chiraz. Voici 
Fbeureuse imitation latine c^ue M* de BzQ-^ 
"wnsld a faite de ce passage:. 

FqIîx amceno copspîcQTiQt sito- 
Schirazum t Eose grando decn^plaettY 
Di u b^WfWt^ Pi te »b Qmni 
Exilio tueantar œyï, 
O (^isalobres foule cjfens aqtias, ' 
0a9 loagavit89 ten^orafioridaR;; 
Sic Iseta decursu perenoi 
tTodik fia«t tna RacnâbadQ. 
3eu me Musçllae, seu Giaferi.tenct 
Calcata rooUi planities pede , 
fVagantis aarae lene flatten t 

PiflBciles procul arcet œstns^ alÇr, 
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« roses! Anssi le rossignol ne Taban— 
a donnera -t- il jamais. » Il a consa- 
cre une ode entière à la louange de sa 
patne. 

Pinsieiirs Enropëens ont risitë oetie 
ville célèbre , sans confirmer les 
louanges de ces poètes; mais dis t in'- 
guâns la ville en elle-* même dWec 
la campagne qui l'environne , et les 
sentiment < s'accorderont. L'intérieur 
de la ville ne saurait mëriter aucun 
éloge ; les rues sont étroites; les mai- 
sons sales 9 petites et basses; les édi- 
fices publics en petit nombre et sim- 
ples. Mais les voyageurs vantent l'ad- 
mirable fertilité du sol de Chiraz', la 
beauté de ses jardins y le nombre et la 
grosseur de ses platanes. 

D. Garcias de Silva Figueroa en 
comparait la situation à celle de Cor- 
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doue : il ajpute qu'on rap]^lait Irem-* 
zémin * ) , terre d^Irem , ou jardin déli- 
cieux j à caose àe sa position et de la 
beauté de ta plaine au milieu dé la-^ 
^Ue elle est située. Kœn^fer et W» 
Francklin louent la fertilité de cette 
plaine et la pureté de son air* Qu'on se 
rappelle que l'ombrage d'un ^rbre , de 
longues allées de platanes dont la symé" 
trie fatiguerait des yeux européens , un 
filet d'eau courante, constituent le su-^ 
préme bonheur d'un Persan , le trans- 
portent de joie, et l'on ne s'étonnera 
point des élogiss donnés à Chiraiz. 



♦) On lit dans ce Toyagenr Irumzami^ ville 
unie. Je ne sais qui a pu lui fournir celle 
explication ; mais je ne doute point que ce 
mot ne doive être écrit Irem-xémin^ et avoir 
b signification que je lui donne* 
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' Cîiiiaz est la capitale de la provîiice de 
Farès oudu Farsistan : on croit qu'elle 
dccupe l'emplacement de Pasargada , oh 
Cyrus Toulut être enterré. Les auteara 
orientau!! lui donnent une origine très 
ihoderne , et disent qu'elle fut fondée 
dans les premières années de l'hégire , 
Vers la fin du septième siècle de notre 
ère. Elle a été successivement possé- 
dée , embellie et dévastée par les 
Bouïdes 5 lès Mogols de Gengîs-Kan , 
les Atabecs et lès Modhaffériens , dy- 
nasties qui ont régné deux siècles dans le 
Fai'ès^ les armées de Tamerlan , les 
Turcomans du Mouton Noir et du 
Mouton Bldncy les Sofis, et quelques- 
uns des usui'pateurs qui se sont dis- 
puté la Perse dans le siècle dainier. 
Pfirmi les princes qui ont le plus con- 
tribué à rembellir, ou doit mettre au 
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premier r&ng l'Emir Adhad-^eddau-* 
lah , .l'Atabec - Saad ben Zengai , le 
Modhajfërien Chah Ghëdja, le Vékil- 
K^rim-Kan. Il est facile de' croire que 
ces cbangemens de maître ne se sont 
point opërës sans qu'eUe ait souffert 
tons les maux cpi suivent une conquête 
ou une réyolution; ainsi Ghiraz porte 
l'empreinte de ces deux calamités. Ké< 
rim-Kan l'ayait répare à grands frais ; 
il y avait fait élever xm bain magni- 
fique , une citadelle , une mosquée y un 
bazar très^vaste et plusieurs autres édi-* 
fîceS) dont sa mort arrêta là constnic-^ 
tion* P'Aga Mohammed détruisit le 
firuit de la générosité et de la munifî* 
cence du Yékilf on démolit par ses or- 
dres ime nmraiUe de pierres 9 flanquée 
dé bastions , qui environnait la ville y et 
on comUà le fossé profond de soixante 
I- 7 
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^eds, et large de yingt, qjoi la proté- 
geait contre les attaques d'un ennemi 
dépéurvu d'artillerie; on «Vpas même 
épargné les iKfelc&^^^ou coUéges^dont 
les reTeims ont été détournés; un quv^ 
tier entier a été rasé. M. Seott-Wi^îng 
donne cinq milles de c^oonfërence an 
faiMe mur qui l'entoure au}ourd%Lui| 
et M. Morier porte la populatioA de 
Chiraz à soixiante mille sUnes. Lei 
rues, aii^i que jè4'ai déj^ âit> sont 
très étroites; les maiisons, petites et 
«aies, sont b&lies en briques, séchéeaaa 
«oleil f et, àenfuger parlenr exléneuri 
oin les croirait construises «^tièl:*eniettt 
-de terre. La ^lle renfinrmè quinae gran* 
•des mosquées , outre plûsiieûrs autres 
d'une moindre grandeur ;tMuie ooUages, 
cpiatorze Bàzards , treize carayanserais, 
qriugt-^ix bains, et quelques maoufeuî-f 
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Inreft^ les ouTriers y ont beftueovp «Ta- 
dresse, et exceUent à ëmadller; oa ne 
peut se las8(er d'admijrer le moellenz 
ie le«rs couleurs et le fini des petites 
figuras qu'ils pe&gjaentt Ces ^siauïi po]> 
tent que^uefoisà cinquante gainées Lo 
prix d'un €étCo\in ou pipe« La yerrerie 
et la fonderie méritent d'être visitées» * 
Le bazard dn Yâûl a ua quart de 
H&ll^ jde l^ng^ il est construit en briques, 
jaunes, v^^uté et éclairé parde iKunbreux 
abatrjours y d^ croisas et de larges 
portes j le soleil et la pluie né sauraient 
j pénétrer* L'^c ou citadelle, dans la* 
quelle réside le béylerf>ey oa gouyer— 
neul-j, est «ncarr^oriifié de deux cent 
quarante pieds* Il s'en faut cpie lastruo- 
tu» du palais soit élégante; ksjcolonnes 
de la salle d'audience ont été transpor--^ 
téesliThébérau^pourenaftierlepalaîs^ 
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Ghiraz est diyisié en douce quartiers 
ou mahàly surveillés chacun par un 
ket-koda ou maire , qui remplit cette 
charge gratuitement^ cesmagistratssont 
pr^idés par un Hakim on juge supé- 
rieur , soumis lui-même au gouyerueur. 

Parcourctas la terre foulée par Ha- 
fiz et Sadi ; visitons les dépouilles mor* 
telles de ces illustres poètes. 

En sortant de Ghiraz par la porte de 
Mirzâ Hamzah, et se dirigeant vers le 
nord -est 9 on arrive au tombeau de 
Hafiz , après avoir marché l'espace de 
deux milles environ* Ce tombeau est 
encore l'ouvrage de Kérim-Ksm. Il est 
situé dans un beau jaflfin , au fcmd d'une 
maison élevée sur le sol firéquenté par 
le poète, et dont l'entrée re^œd^la 
ville. Après avoir traversé une pre-» 
mière cour^tm passe sous un vestibule 
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élégant 9 soutenu par quatre colom^esy 
et qui donne entrée à deux beaux a^ 
partemens placés de chaque côté, : on 
tronye le t<>mbçau de Hafiz dans le jar« 
din 9 cpn fait suite au yestibule y sous 1^ 
feuillage oliscur et mélancolique d'an- 
tiques cyprès, plantéa> dit-on^ de la 
main même du poète.* La structure en 
est simple > ^Vst un parallélogramme de 
;narl>re bl^nc de Tauris, ayant huit 
pieds de long et quaitre de large. Sous 
ce bloc reposent les cendres de Hâfiz^ 
fiiur le ,Caut et les faces du mommien^ 
sont gravées , en superbes caractères. 
nestaalic , ses odes les plus belles : 

Quel ornement pompeux , quelle nehe héc*-- 
tombe 
Eùt^alé 4e9 tnbtits si flaUears! 

Le printemps et l'été durant > les ha- 
bitans de Chiraz visitent cettç sépul-* 

7 * 
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titre 5 elle est pour eux le fardîn d'E^ 
den 5 ils y-lisent les ceurtes du poète , y 
font dès libations de l^exc^eut yin df^ 
leur patrie, y ftiment, y îô«icfit arat 
ëcheès.f - 

Aupi-ès du ja^diîi serî^etette le ruisseatt: 
de Rokh^ahad ou Roknp^ objet de 
pompeux âoges.* Ce rfest plus aujour-- 
d^hui qu'un petit coursait ^i prend s^ 
^souree dans les montagnéè du nord-^est^ 

Le Mossalla Mît^tuë à uii quart de 
toille ouest du tombeau;^ Une conâerre 
aujottl^âliui nul Vestige des a^ëmens. 
^'bn s'attend à y trouver ; les souve-*' 
nirs qu'il réveille enfont leseul charme r 
i$^9 jie^: euvir^ns spi^t nus et stériles* 
C'est là que les Musulmaxis célèbrent 
leur Côrbaé *y, lêbe' trfes soleiinelle* 

*) f^oy. ci-après LîyreV, clulT- 
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An noT^ du même tomlieaa esf cm 
édifice paiement cëlèbr^ , appi^l^ ffeft" 
ien, les sept corps» lot traditionr rap-^ 
p0rt0.qae 8€p* derviches^ ou religieux 
«aendiatts Tinrent s'^t^lir dQ fort loia 
en ce lieii, et qu'ils l'haHtèreut jusqu'à 
ïpur mort: il§ se rend^^nt tour à tour 
les devoirs fimèbre^; le sorriTaut les 
reçut d'un de ses yoisius* ^ërku , pour 
conserver ce tr»t de p^té^ fit cous- 
tsruire eu leur honneur une belle salle 
et des appartem^is* La ^le a viugt- 
.sept pieds de long s^r dî^-T-buit de 
large et quarante de ha^t*^ Uu tiers de» 
4UuraiUes eât.gafrut de iparjure bl^me de 
Tauns; le reste.est oru^ d'éi^iaux Ijleuci 
et or, auwi bien^que la route^ Parmi 
les peintures qui en couvrent les murs, 
ou distingue les portraits de Hafiz et 
de Sadi. Hafiz. est babillé à Fancieunç 
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mbàe des Persaâoes.^ son teint a la fraî- 
cheur de la Fose; il porte de larges 
^moustaches* Saldi a la figure d'un 
vieillainj^ tîn%4<>ngue barbe blanc5he lui 
donne un air vënërable; il est vêtu 
d'une robe flottante , et tieAt d'une main 
un petit bâtpn d'ivoire crochu , et de 
l'autre une espèce d'encensoir* L'ëdifice 
est surmonte d'une terrasse de laquelle 
on découvre toute la ville de Ghiraz. 
Chacun des sept derviches a une belle 
pierre sépulcrale dans le jardin, qui 
consiste en une allée de cyprès et plu- 
sieurs bassins d'eau. 

Environ à un quart de mille du Seft" 
ten et sur la même ligne, est le Djikan- 
numa, miroir du monde : cet endroit 
de délices portait originairement le 
nom de Dil-kucha , dilatant le ciîeur : 
on le nomma ensuite Bagui^f^ékii, jai- 
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dîn du Vâdl. Fath-Alî-Chah, lorsqu'il 
était gouyernear du Farès, lui im- 
posa le uom qu'il porte aujourd'hui. Il 
y fit bàtîr ime maison ^ pour sa rési-^ 
dencç d'été; ijl en araitméme f^it oom-t 
mencer uiiie ai^re sur une éminence y * 
et qui était sépari^e de celle-ci par le 
Rokn-'abad; onl'^ppeUe Tçikd-Çad^ 
jar, le Trône du Cadjar; mais elle n'est 
point acheyée. LeZ^'fXuin-^uma est posé 
au ped d'une i^onta^ie fort haute , de 
laquelle jailUt une eau claire ? reçue 
dans deç hassins séparés les tms des au-< 
très par soixante pas , et disposés de 
manière que c^tte .eau tomhe du pre-» 
mier bassin dans Je second , dç çelui-^îi 
dans le troisièi^e » et ainsi jusqu'ai^ 
den\ier» Ces chu^s multipliées ofiQrent; 
un spectacle :r«LX^is£i^nt. lUnmUrd'^n^ 
construction parfaite enferme le jî«h 
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din y qui est entrecoupé par des dllééi 
de platanes et de cyprès , des canaux 
de marbre blanc, et orné de cascades 
artificielles* Près de l'entrée du jardin^ 
entrée formée par ttïie arcade très- 
large 9 oik a constt*mt nue maison dé 
plaisance dont leaomemens et les pein^ 
tures sont d^une richesse et d'ilné élé** 
ganee qu'on ne saurait décrire» Les 
tanibris dé marbre de Taui'îs offi*eBf 
des omemens d'or , des fleurs , des fi— 
^r^^ ditersed, des oiseaux > des an!— 
maUï domestiques. Une riche peinturé 
d'un coloris frais et brillant couTre les 
paniieaux des porte. Att mifiéu du jar-- 
din est un autre petit bâtent que- 
Ion nomme* kulahi frank j bonnet 
franc 9 à cause de la Téssemblance qu'il 
a arec la coifiure des européens. Uâf 
btsân qui reçoit d'une fontaine en mai^ 
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lire iine eau limpide , occape le centré 
de la pièce principale et y répand la joie. 
Dans ce parillon délicieux , les pein- 
tures et omemens ne le cèdent point 
en beauté à ceux du premier bâtiment* 
Les cornidies sont partagées en petits 
eompartimens , couyerts de petites pein-» 
tures de fantaisie , qui donnent la me-* 
sure de Tima^ation 9 du goût et du 
talent du peintre* Ici ce sont des com^ 
bats d'éléphans et de dragons; là /des 
chasses aux Kons ; des danses de singes 
et d'ours occupent une extrémité, tan- 
dis que les béros et les héroïnes des 
contes des Fées remplissent l'aufere 5 un 
des eompartimens représente leâ céré* 
monies et les divertissemens d'un ma- 
riage ; un autre , celles de la circoncît* 
«ion. 
A un mille est du P/ihan-munia 0a 
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trouve le tombeau de Sadi* Kenm«Eiul 
Repensa dix mille piastres pour le faire 
réparer et l'embellir 5 depuis ce tempd 
il est de nouveau tombe en ruine » 
et ne mériterait aucune mention, s'il ne 
renfermait les cendres du jplus grand 
poète de la Perse,, du t>lus élégant » 
du plus sensé moraliste* de l'Orient* 
Ce tombeau, situé au pied des mon-7 
tagnes qui bornent le. territoire de Chi* 
raz, au nord-'cst, se compose d'un 
grand bâtiment earré, à l'extrémité 
duquel on a pratiqué deux cellules 
dans la muraille; celle de la droite 
contient la tombe de Sadi , qui est 
longue de six pieds et large de deux. 
Cette tombe se trouve dans le même 
état où elle était lorsque les gestes de 
l'illustre persofinage y furent dépo- 
jsés^elle^^st recouverte d'une boiserie 
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notre, à dessins d'or, sur lacpielle cJA 
lit une ôde du poète , très-fcien gravëcé 
Les pîeux personnages , les admirateurs 
de Sadi , qui viennent visiter ce lieu , 
ne s'en écartent jàinais satis jeter ^el-* 
ques fleurs sur ssi tombe , lire quelques 
passages de ses couvres, ou tracer sur 
les murailles quelques — unes de ses 
adraifabl/3S sentences : on ambitionné 
même la faveur d'être enterré dans le 
voisinage de son tombeau. 

Tels sont les lieux les plus remar-* 
quables des environs de Chiraz. Je ne 
parlerai point de là fertilité, de la 
beauté de la plaine dans laquîelle est 
située cette tille 5 de son vin délicieux , 
de ses roses, de des bosquets, etc. 5 l'es» 
pace me manque 5 peut-être même 
tdr)e dépassé les bornes dans lesquelles 
je dois me renfermer : mais'je trou-t 
I. 8 
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verai mon excuse dans rintérét qu'ins- 
pirent Jes lieui que j*ai d^ écrits. 

SECTION IV. 

Takti'^ Cfidjar, maison die piaistmce 
du roL 

Faâi-AIi*Qiah, depuis qu'il occupe 
le tr6ne , a fait éleyer plusit^urs Mti— 
jnen^9 paraii lesquels on doit distin- 
guer la maison de plaisance nommée 
Takti^Cadjar, le Trône du Cadjar, et 
«itmfe àdeuxnailles nordr^st deTfaâié- 
ran« Sx Vàn vlj reconnaît poin.t oetle 
^nagnificence royale qui caractérise les 
/édifices éleyés sous le rjègyie des'^So- 
•fisv on conviendra néanmoins que fai 
situation, et plus encore 1^^ diqp>sitio«i 
M ce palais d'élé^ le r^iid^t vraimenl 
-un lieu de délices* 
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Va de loia y h Takti-Cad|ar paraît 
être 4'uiie âéyatioa prodigieuse } mais y 
il mesure qa'onsleii approché , l'iUiuion 
£sparaît| et ce qa'on prenait pour des 
étages d'un même bâtiment, n'est cfu'ùne 
gradation de terrassés plus ëleyées les 
unes ^pe les antres* ( Foy. %• 2u) L'en-^ 
trée se compose d'une port&très^iiâple,< 
sonnas^ d'un payiUoii; iqprés l'aToir 
IruTersée, on entre dans uuq vaste cour, 
dont le milièo. est occupé par une allée 
principale y^ bordée de cha^e c6té par 
de jeunes oyi^rès et des peupli^^ et 
coupée 9 à nagl^s droits claus son^sentre ,. 
ipar un canal de pierre* Ce canal con*. 
doit un ruisseau d'ea^ limpide qui)brài4^9 
par des chuiesbien ménagées , plusieurs 
petites cascades. La première ten^sse 
supporte un bâtiment octogone y ouvert 
ds tous côtéf en arcades, et dont lé 
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plafond est soutenu par dçs colonnes. Le 
plancher 9 découpe en plusieurs petits^ 
canaux , est trayersé par un ruisseau qui 
vient du haut de l'édifice, et passe par 
toutes les terrasses , en formant plu-, 
sieurs cascades. Cette petite habitation, 
bien que construite en grossiers maté^ 
riaux 9 et assez: mal décorée y a été élevée 
sur ^iï très-bon plan , parfaitement com- 
biné poïir. pr^rrer des chaleurs de 
l'étét So^s le bâtiment sont des cham- 
bres ^souterraines. De cette terrasse on 
parvient à une autre, sur hrquelle re-' 
pose une maison de plaisance très 
grande, également bien disposée pour 
Vété> n^ais dont le plan est moins héu-« 
reux. I^e ruisseau dont j'ai déjà parlé 
traverse aussi cette maison , devant la-!- 
quelle s'étend une nappé d'eau , carrée* 
Cette terrasse conduit à plusieurs au* 
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trei beàncomp yius élevas que ta pr^ 
«lière , etdent le plateau est occupé par 
de siiopk^ r^rvoirs. Enfin , on par-« 
Tient à Hialuitation principale, compa-f 
s^e 9 conuM tbutes les maigcmsides Perv 
sans, d'une cour carrée, autour de larr 
quelle règne. ilûe rangée de salles etde 
chambres de dimensions et à usages 
divers. Mus l'endroit le plus agréable 
du Takti-^Gi^'ar :est un parillon ou bel-- 
Teder, qiii en occupe la sommité. La 
structure en est simple, le décor pré* 
cieux, la vue dont on y jouit ravis-* 
santé. On a irassemblé dans ce lieu les 
ceuvres des plus habiles artbtes du 
pays> en peinture, mosaïque et vemisr 
sure; et, ce qui est digne de repiarque, 
on y trouve plusieurs portrafts do 
femmes européennes, au milieu de 
portraits de Persanes. Les glaces oui 

8 * 
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été peintes enperfectio&i; lesportes , tra^ 
taillées arec un art infiniy 90û.t îacrus- 
tées de citatioiis de poèteà^ ^rayées sur 
îroirei' Pldsieiirs portraits da roi , on 
de 5eB^&9«0iriie8> tapkssnt IeBimiir& des 
autres pièces; dansFmned^UeB, Fadi-» 
Alî-C3iah eîst iieprésenté sons le cob«- 
tume d'iiii malade* 

Le Takti"^Ca^«r es< eofièrement 
4»>iistruit en briqués : un s&i^le mur 
en teatrei amalgamé à de 1^ paiUe 
backée, entoure cette iliaisan royale. 
- Le roi âdt en oe moment coiistmire 
tm aotk'e palak d'été à un demi-Emilie 
de la TJUe : il lui a donné le nop <fo 
ffigiùaristanf pays de la pmtiire« 
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SECTION V. 
Des ruines de Persépolis» 

Ls lecteur^ avsoit de soivre l'empire 
persan ^ depuis ^ aaissaixoe jiis^^ 1K>» 
)ottrs, à tniTers les réfolatiotis ipu 
l'ont agite» éf les ricissitadès de sa foiv 
ttme y ai*rètera sims doul^ ses regarda 
avecint^rétsiirlesf estes de là grandeur 
de sesinohariqttes J il ne parcourra point; 
sans on sentiment dere^pect^ ces masures 
rùyaks oîi la duretë dtt maAre n'a pu 
résistet ai^ efforts accumulés des' siècles 
et à la main barbare du fanatisme : la 
destïtiction, qui seule les animei*a ; aura 
pour son aine un langa^ dont rien ne 
saurait égaler l'éloquence. 

Les ruines de Persépolis sont situées 
datis la plaine de Merdacbt, sur la 
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gauche de la route qui mène d'Ispahait 
à Chiras : on y arrive , du cote de Toc- 
cident, par des gorges de montagnes 
hautes et escarpées» Lorsque l'on est 
entré dans cette plaine , , l-une des hiiéux 
arrogiées et.des plus fertiles de la Perse» 
un se. dirige vers l'orient, et la Tue est 
bomëe dans le lointain par ces ruines 
qui s'élèyent en amphithâLtre, en sW-< 
fonçant dan3 le demi-cercle que forme le 
couhirahnet, montagne de nnséricorde. 
Veut-on savoir ce que peut la main 
de Vhoinme? Qu'on se jpeprésente une 
pente de-mtoutagne du marbre le plus 
dur, présentant une aire inégsde ou 
plate-forme de douze cents pieds de 
longueur, sur seize cent quatre-vingt- 
dix de profondeur^ coupée perpendi- 
culairement, et ceinte d'un mur re- 
^iêtu de marbre, de quatre mille pied^ 
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(le circonférence 5 que sur cette tfer»^ 
rasse Fimagîtiation place des portiques, 
cles-coloiinies , dfes murailles, déà esca— 
liers^ le tout en marbre , sans aucun' 
mélange apparent de pierre; des édi- 
fices égalant , par leur masse , là ma jestë 
de leun^^diéliaiils, ce que l'antiquité nous 
a transmit de plus parfait; des acque- 
dues tadllé^ dans la roche vive ; enfin 
une haute montagne coupëe perpendi- 
culairement dans sft longueur, et ser— 
yant de mur ôrkntal. Tel a éié, dans 
lesi siècles passés, l'aspect dit temple ou 
du ,pala& de iPersépolis. AujourdPhui le 
génie de l'anéantissement plane sur 
cette même, terrasse; les tremblement 
de terre en. ont cjJ^MLUgé la face ; la main 
de rhomme's'est plïi à détruire œ qu'U» 
avaient épargné ; l'œil ne rencontre 
que pans.de mur, )aml>age& de portes,, 
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colonnes çn parti€ ruinées^; la terre 
est joDcbée de fragmem de fûts, de 
cbapitauXy de perres dç qgL^))re; des 
monceaux de sable et de poiKsière ef- 
ÊLcent (^acpie jour ces ëdlSces dont les 
masses iobsistantes étqn^ieixtl'iiâagina--* 
tion i la mosquée y le caraTanserai on la 
demeure du Persan^ s'eÉ9}>eUtt^de leurs- 
débris j le ^ovk du cônqoiâraiit' Hiusol-* 
miûa^daToyageureuropëen^iest tracé àr 
cote d^ ces inscriptions » dont l'origine » 
le seins 9 les caractèresdtudiformes eler^ 
ceroiit^Qi tain la sagacité desémdxÈi; les 
acqi»eicbGS sont derenûs le iféc^placledes 
eaux de la phôe, le repaire des bétes 
Taiimeuse&; le diaœeau:, lé mukt 
brouteiit Vherbe saorm^e t[ui croîtparmi 
les ruines, et la cigogne fait.- en paix 
son nid sur la ddloane du temple- ^ la^ 
divinité, ou du palafs.desrois« 
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.^^▼ant d'entrer daùs la. Courte des-» 
pi'iptioa de ces ruines 9 il ^luiCcessaire 
de 'jetet un. cc^ d'oeil attaatdf sur la 
me placée 4îi-contre ( Fi/jr* figr3) ; elle 
jpendra plua^epaîUes leâ détails qui vont 
iwre. 

• J'ai dit ^ue la fhSie^r.Sotme qui 

supporte Fëdifioe ëiadt ceinte d'un 

aanr revêtu dé marlnne* La kauteur la 

^^us grande de ce tuur est de «juarante 

('«fieds once pouees^^a là^i^é de qua^ 

, .'lorze pieds et demi* Cette irr^ularitë 

provient ett partie des amas de sable 

poussé par le Vent contre ^e mur. 

^ «Presqor'^ Teii^rémîté septeutrtonale de 

k*|a foce oeddenfaledé là ptatè-forme , 

fljk tnmre PeSCaKer A qui y conduit; il 

compose de deux rampes divisées 

ulhacnne en deuxpartîeft^ inférieure et 

Biçérienre* . Les deux parties inféf* 
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rieures s'ël^reut dans une direction^^ 
posëe; les deux parties supérieures^ 
séparées de cellesK^ par un palier, ten" 
dent à se réunir. L'escalier a vingt 
deux pieds de large; ses marche^, tu 
nombre de cent quatre, ont quatre 
pouces d'éléradon et quinte de largeur; 
dix cheraux pourraient le monter de 
front : telle ^st la grandeur des pierres 
employées dans cet édifice, qu'use 
j^ule forme plus de la moite de Tes^ 
calier. 

Directement en face de Tescalier , à 
la distance de quarante-deux pieds > se 
trouyent quatre jambages de portiques 
S , séparés aujourd'hui par deux co» 
lonnes seulement a a , mais autrefois 
par plusieurs* L'un de ces jambages a 
vingt -deux pieds quatre pouces de 
profondeur, treize pieds qi^atre pouœi 
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ie largeur, et treûte pieds de hautéiii^. 
Leurs faceà sont revêtues de figurei^ 
sculptéeâ , d'animaux hiëroglyphiqueâ 
et d'inscriptions. L'aire est couverte 
de pièces d'un marbre très-poli. On 
peut regarder ces ruines comme ap- 
partenant à un portique majestueux: 
A la distance de cinquantcKleux pieds , 
vers le sud , on trouve un bassin de 
marbre G , fait d'une seule pierre , qlii a 
Tin^ît pieds de long sur dix-sept de large* 
L'espace, &u no^d du portique, dans 
une longueur de cent cinquante pas , 
ne présente que de grosses pierres 
rompues et un reste de colonne. En 
tournant à droite , on parvi^it à une 
belle colonnade D placée suirune terrassai 
élevée de huit pieds au-dessus du sol; 
on y monte par trob escaliers b , dont 
4leux aux deux extréinités de la face 
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septentrionale , et un au milieu : celui^ 
ci a deux, rampes disposées como^e 
celles de l'escalier, décrit plus^ haut» 
liC mur cpii règne le long de cett^ 
façade ^ celui des raippyea , ^i^t, àn'eç 
pas douter, les restes .lçs.plvi& précieai| 
des ruines dePersépçJli&vpajr le nombre 
de figures sculptéest^% o^ipeia^y ^p«* 
I^ fini et la t>eau^ du trayail^ ie dosm^ 
ici un spécimen de ces figure?. ( f^qy^ 
fig. 4* ) Le mur a eent ^inze {lie A ^ 
long jet hmt de twiteuri .uae rangée 
supérieure de figures ^ iiontil o« rertl 
qnm la nH>î^9 in€^que qu'il se jternûir 
nait par un parapet, «ujourd'bui détruit 
entièraBNnrt* La pa^e iariiSntale a U 
fhi^ sodjtffert $ Fan^ s'en eat . métné 
^Sèroulé. De èha^ coté: àt Tesd^itt 
^iàcîpàl, sontdeûjcangéesâefigurefl^ 
JiM^tes de deux pieds ^et demi cbacmei 
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Xa ferrasse a cent qoaranle^int pas 
du nord au mïdî , . et cent TÎ6^*-deiix 
àe l'oi^îent à l'oebident. Bei imni^reu^ 
ses colorines D qui formaient Tiédifice > 
il n'en reste aucune dans son entier j 
il fkutt réunir les parties de plusieurs 
pbui* en former une. ( Fôj. fig. 5^ y 
éellês qni sQl>s2sl!ent isont au nombre 
de dix-^pt , Bien qu'on voie les mar- 
ques de sôixaiïte^trois, qui sedirîsaient 
en quatre colotaïades , dont trois de 
âàiite colonnes chacune ; placées sur 
déuxlîgne^. ti*espace entre -Ces colonnes 
est rempli de' i^tiltifes. Le- piav é était de ' 
iharbre. II p6f te des vestiges d^cqùe- 
dîics taillés dans le roc TÎfi M.Nîebuhr 
^nse qtie celîédîflce était coutrert ,' et 
qu'une dfes colonnades supportait tm' 
étage, et les autres des tet*i*às^es. ' 

L'édifice ' E * est situé sûr la même 
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ligne que celui'-ci , en tirant ycrs le 
sud* On y parvient par trois escaliers.^ 
dcfix sont placés au coin de la face 
méridionale y le principal , composé 
de deux rampes , se trouve à la face 
-occidentale* Ce bâtiment, d'une coos--^ 
truction plus forte que lesiajaires, dont 
les fenêtres et faussés fenêtres sont 
dW marbre plus poli, était divisé eu. 
b^ois parties ; la partie septe^trionala 
ay^it deux pièces, lies mur^ avaient 
quatre h cinq pieds d'çp^issenr i il n'e» 
reste çie quelques piliers, servant 
dV^^> T^1<F^^ fenêtres Qu. fausses 
fenêtres, qui n'ont pu être transportés 
ailleurs^ Les piliers de b pojrie prin«>^ 
cîpale Qut.plus de^ douze pieds de haut,, 
e^ .sont^We, seule piècç. U en faut 
dire autant des fenêtrqs» 1.68 pierres 
4e. m5^rbi:e danç lesquell(^ on les. a. 
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iaïïlieiy u^ont.pas moins de àitï pledjr 
«le hauteur sur six ou. sept 4e large. 
ÏOL pîèc0,du milieu a sespoftep ^ fer 
nêtres des.cfaatre côte's* Les ,n^urs sont 
couyertB d'inscriptions et» de figure^ 
SGulpt^esw^ ; . î 

L'édifice S* .gavait le plus fuocien de 
ces ruines* H repose sur uj(i r.ocher 
_dont un de ses murs ^st ménage formé ; 
une pente de ce rocher a été travaillée 
en escalier* Le paré de la pi^ce princi» 
pale est une roche pure , égalfsée par 
l'art > et dç laquelle on a cof^8erY.4 des 
parties ^icédeutes «qui supportaient les 
colonnes. Ces cplonnes devaient être 
au nombre de trente-aîx : il nîen sub- 
siste aucune aujourd'hui*. Au milieu dç 
cette cQlonu$(de,.on voit les. restes d un 
aqueduc taillé dans la roche yiye. ïjd 
mur septentrionçd avait deux portea^ 

a* 
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floïil IWe ^'ert conscnr^ , !ét cinq fe- 
nêtk*es; k mar oriental eâl eBlièrement 
ruiiK^ 9 à I'exce|ition dkiH pilier de 
porte 5 lé mur mëridional parait avoir 
teu une jforté aux côtes de laquelle 
étaient trois fenêtres : il n'en resté 
qn'ikne èl un pilier. En ataht , du coté 
septentrional > Von trouVe deux esca- 
liers c et les places^ de quatre co-^ 
lonnes ^ ces restes usaient sans doute 
partie de Tédifice. 

Sur là colline près dé 6, il a dâ 
"exister tin autre bâtiikient dont on ne 
trouve ^ue cinq parties de muraiUes 
im piliers dVntrëe y et les piëdestaol 
He deux colonnes: la terfe en a re— 
coûyertles autres dëbris. 
' Les ruihes du petit édifice H , k en 
ftigei' par les figures, sont enfoncées de 
ttrois pieds en terre, ou plutôt le sable 
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et la poussière se sont ëlerës 1 ceft^ 
tauteur. Il jpàfaît qu'il se Composait dé 
3eux pièceis^ùlementj la pièce ttiérî- 
cBonalë avait quatre portes ; soll côté 
occi<îentat o&e deux jambages de por- 
tes et trôîè fausses fenêtres; celle de 
l'occident est presque entièrement rui- 
née ; une seule porte subsiste de celle 
du sud : de ta seconde pièce , il ne 
reste que deiix portes. 

Si les cdlonnades dont nous avons 
parlé pltishaut n'ont point forme un 
seul et même bâtiment , l'édifice I 
était sans doute le plus vaste du palais 
'ou temple de ïersépolîs. Chacune de 
>, ses faces avait deux entrées; les prin- 
cipales étaient situées aux côtés méri- 
dional et septentrional. A ce dernier 
côté les murs avaient dix pieds d'épais- 
seur ; les poteaux des portes ont égalé- 
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;^^eAt p^e larjgeur de dix pieds; Hs- ne- 
çqi^f .pa& y. comme dana les autres bâti- 
miemf d'uae seule pièce , mais.se com- 
pospi^t de plusieurs grandes pierres 
placées horizontalemyeut : lies ^.ijuatre 
faces } outre ces portas , ont encore 
neuf.fa^s^e$' fenêtres^ cbacune* Derant 
Vtfdifice on yoit deux psoU de muraille? 
avec portes , qui s^tçudent. vers le 
nord ; la face de ces portées, offire , comme 
dans les autres bâtimens,, les £^urea; 
sculptées de deux boi;piines armés de 
lances. Sur la même ligne que cet ^di^ 
fice, vers le nord, on rencoptre en- 
core plusieurs pierres d'i^ne porte K, 
qui était aussi grande que l'entrée prin- 
cipale iEt} et des firagmeos de colonnes, 
non cannelles. 

Quel aspiect imposant ne devait point 
offrir à l'œil.de réti:anger cette suite d.e- 
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c^nnacles, de portiques par lesquels tt 
ëtaît introduit dam le sanctuaire de la di- 
vinité >.ov^le séjour de la^majesté royale ! 
Tels sont les restes existans dW.des 
plus beaux xnonumens d'arebitecture 
antique. Dq^uis long-temps ona trans- 
port^ ailleurs tout ce qjii a. pu l!être, 
pour om^r d'autrescoQstroGtioiis, etl'oQ 
ne Toît auj.aurdliui que ce qui a résist^ 
peufUint deS( npilli^rs d'annëes au cours 
da temps» aux révolutions du globe » 
aux mains, dévastatrices des bommes; 
msMS ces ruines inspirent encore le res^ 
pcct. et L'adimration 5- elles prouvent 
q|ie long^temps avant les Grecs, les 
Perses avaient porté à un très baut de-r 
gré de perfectioiv liirt de llarchitec-» 
turèv I<es. figures qui. omenf la face de 
tous les m^rs9 si elles ne sont point 
sculptées selon, les règles sévères d^ 
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dessin et de la perspective , aiimNicenf 
tm oiseau habile et exercer €. Lebrun 
^tend qu'elles se troarentau ticiaibre 
de treize cents dans touteirëtendme des 
raines, et M* Niebufar ne parait pa& 
éloigne d'ddopter ce calcuL 

Les rliines de Persëpolk portent au— ^ 
jourd'hui les noms de Takti Bjemchid 
( Trône de I^emchid ), Kanéki Data 
(Maison de Dara ou Darius; c^èst Da- 
rius Codont€mus)j Hézar soukfun (les 
Mille colonnes) , Tehehet mmaf (les 
Quarante colonnes) • Dé ces dénottiina- 
lions , lesdèux dernières expriment , pa^ 
tm nombre détermine, nnnombre con- 
sidérable, mais yagUe, de coïoniies. Les 
historiens orientaux ne s^accordenl 
point sur le fondateur de ces superbes 
édifices : le sentiment le plus génâa- 
lemènt répandu les attiibue-cependant 
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à Djemchid) prince de la dyjiadtîe des 
Picbdadieiia. La figure principale qpi'oa 
xetrouTe plusieurs fois sur les i&urs^ 
userait même celle de ce gwid mo^ 
narqu^ mais ^e .m^ême que les* a»cien3 
4iUrU>ualeixt souveat h up se^ul homme 
les aetiojos de plusi^îu*s j pour en for-^ 
jMçr un kéros., un demi-dieu, les Per- 
sans. 9nt l'haBitode de jrappprter à 
jquelijue ,f^and prince pichdftdien 1^ 
fondation des yilles dont ils ip^o,ren.t 
les^^^tQ^s: et .c'est ainsi qi^e Kjeuou-*- 
maratsest désigne wcomme le^foi^dateujr 
des yilles les plus anciennes de la Perse« 
Ou ne peut donc poser en fait que 
Djemchid ait fait construire le temple 
de Persépolis. Il faut enyisager sous le 
même rapport le récit des écriyains 
qui en attribuent les colonnades à Ho- 
.mai; la Sémiramis des Persans^ 
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Quiant à la nature de Védifice entier, 
les uns ont ToUlu y Toîr un temple , les 
autres un palais , eh se tondant sur les 
ligures des murs ; mais ces figures re- 
présentant tantôt une espèce de pro- 
tession, où l'on croit apercevoir des 
indices du culte du (eu , tantôt un 
monarque assois sur èon trône , des 
gardes, des combats > etc., les deux 
t>piniotts ont dû trouver des partisans : 
on pourrait peut-être les concilier, en 
j^upposant que la plate-fonne contenait 
un temple et un palais. 
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CHAPITRE V. 

Des animaux et des oiseaux domes^ 
tiques et sauvages^ 

i: uisQUE j'iù consacre ce premier 
livre à entretenir mes lecteurs de l'èten-^ 
due i^ des productions, de la population 
de la Perse, il semble qu'il laisse-^ 

. rait quelque' cliose à désirer si je ne 
disais un mot des animaux domesti-> 
ques de ce royaume , parmi lesquels le 
dieyal tient le premier rang. 

Leis cbeyaUx perstos sont sans <^on-' 

. tredit les plus ))f3aùx du monde ; moins 

légers , moins courageux que les che- 

ya.ux arabes , ils l'emportent sur eux 

par la beauté de leur forme. Leui^ 

!• xo , 
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lalUe est ëleyée comme celle des che» 
vaux anglais I leur tête petite; leurs 
jambes, quoiijae fines et dâiëes, sont 
bien proportionnées : à ces qualités 

-physiques , ils joignent un naturel doux 
et docile* Je m'exprime ici d'une ma- 
nière générale , car les Persans possè- 
dent {dusieurs races de dieyanx qui 

• ae font remarquer par leur confor* 

jEnatîon) leurs qualités ou leurs àé^ 

-fkttts. 

En Perse même , le cheral du Ned* 
jed/) , issu d'une race âxid^epure , et 
idont l'orijgine est cottstât^ par de« cer- 
tificats yalables , l'emporie soir tous les 

> autres et se yend un pl'iit* exorbitant. 

^ Aprèslui yientle diteTid die race nrixtis. 



*) Province de l^Arabîc, célèbre pouf U 
bonté de tes cbeyaiix« 
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formëe par Fieicco^plenient du turco-^ 
man et de l'arabe. Vunion de cea deux 
espèces est due *u Vijkil Kçrim-Kan».: 
Les chevaux qui en naisseckt loat très- 
estimés et portent le nom de Zçidéhi-^. 
kaneft , fils 4^ la maison. Plusieura 
personnages renommés par lew* babi-*, 
letë dans le choix ou la cofiduite de ces 
animaux y dans la manière de les ac-^ 
coupler, ont aussi donné kur iK>m, 
^ différentes espèces , telles que le& 
Sadic - kanis ^ les Chéik - AH'-^kanis, 
les Dlafm^kanisy eW Ces chevaux se 
distinguent tous des chevaux arabea 
par iPtaille , une tête plus large , des 
jambes moins bien proportionnées. 

Les chevaux du Korassau ont de la' 
ressemblance avec ceux que nous ap-^ 
pelons normands; gros, lourds, sans 
itttelligpnce., ils sont robustes et ca— . 
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{>ables de supporter la fieitigue des plus 
longs yoyages. Les torcomans ont le 
cou gros , court et sans souplesse. On 
fedt un cas particulier, enfre une infi— 
ïute de races , des Isa^ Kanis , des 
Torbodis , des Mémich "JKcat'- Kour^ 
dis y etc.; des Kalgounùs, Yamcfuds , 
Ker-^DjouUs , etc. 

L'estime des Persans pour les che— 
yaux , leur attachement pour ces fi-*^ 
dèles compagnons 4e leurs • fatigués > 
de leurs périls, nous donne la mesure 
des soins pris pour les éleyer , les 
dresser , les conserver ; ceis soins sont 
nombreux et le fruit d'une longA ex- 
périence. Un Persan place sa richesse 
et son orgueil dans son coursier : le 
pre'server de tout mal , développer 
sa beauté > voilà l'objet unique de 
ses sollicitudes. Deux fois par jour il 
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le laye , Fëtrille , le frotte avec un 
feutre , le garantît avec une attention 
scrupiuleuse de l'excès de la chaleur 
comme de celle du froid; une couver- 
ture de laine enveloppe son corps lors- 
qu'il est en repos. Arrive -t-il d'un long 
voyage y. l'oeil du maître se porte avant 
tout sur lui* Il le promène jusqu'à ce 
qu'il ait repris haleine , et ne lui ôte 
sa selle que lorsque la chaleur et la 
sueur ont entièrement cessé. La co- 
quetterie se mêle aussi dans la parure 
du cheval , et le hennéh , genre de fard 
si commun dans les toilettes de TO- 
rient, est employé pour teindre ses 
Jambes , son corps et son poitrail. Une 
dentelle de celiennéh, à grandes dents 
et à fleurs , entre même dans la parure 
des chevaux du roi. 

La nourriture du cheval est simple 
lo * 

Digitizedby Google 



( 114) 
et pea abondante. Le jour U s'atimentr 
de paille hachée , et le soir il reçoit 
une ration d'orge» Pendant le cours 
des Toyages, il paît en libert» dans les^ 
champs; an ]^inteais» ou le nourrit' 
pendant huit joUrs d'herbe verte qui le 
purge et le rafiraichit- Cegendant ce 
^nrc de vie n'est poi»t partout W 
xaêmei ses mœurs, ses habitudes va— 
rient cpxume celles de son maître* Les 
Turcomaos, les Curdes, les Tartares- 
Usbecs'? acçonttuués à une vie errantC) 
famili^isés avec la fatigue, la soif et 
là fiEiii^ , apprennent à Leurs chevaux à 
Içs supporter également» lU diminuent 
peu à peu leur nourriture > ne leup 
douaient plus qu'une poignée d'otgepar 
jour , les privent même dç toute sub^ 
sistance pendant vingt-quatre heures ^^ 
ÇfWs pour cela les tçnir en reposa il: 
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feat aa contraire qu'ils fassent chacpe ^ 
jour de longues courses : «juelques-unt- 
succombent à ime épreuve aussi rude. 

Les fers des chevaux, peirsans sont 
plats ; plus minces , et durent p|us long^ 
temps que ceux C[ue nops employons , ii 
cause de \^ à^eté 4e U corne de ce^ 
animaux.^ Xlnver on n'est point dan% 
l'habitude d'en. Yarier la f^rme ou 
l'épaisseur 3 seulep^ent on h^. fiiie w 
moyen; de tloiàx 4ont U tête ^t grosse 
et pointue * 

Le voi seul a le droit d'entretenir 
4es haras; ou si les Kaosi ou gouver^ 
neurs en entretiennent, ce ne peut être 
^e S0i;ks son nom et pour son serrice. 

La monture la plus commune après 
le cheval est le mulet. La Perse en a 
de fort bons , qui ne bronchent point, 
supportent de loxigue^ i^arches , et 
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Tont fort bien au pas que. nos ëcuyers 
nomment amble* 

•L'âne n'est point en Orient un objet 
de mépris et de ridicule. « Il ne sert 
« point de jouet , de plastron , de 
« bardeau aux rustres qui le condui- 
re sent lé bâtbn à la main , qui le 
<c frappent, le surchargent, l'excèdent 
« sans précaution, sans ménagement. » 
jNous le vojrons , au contraire , former, 
^rec Vesclave et le bœitf, la richesse 
des patriarches. S'il n'est' point ^le 
premier des animaux , si le cheyal 
l^mporte sur lui par beaucoup dé 
qualités brillantes , du moins la com- 
paraison ne l'a-t-elle point dégradé 
au point de lui ôfér le second rang. 

On distingue en Perse deux espèces 
d'ânes. L'une, propre au pays, est 
lourde , lente , douée d'une très mé- 
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diocre intelligence , réonil enfin tous 
les défauts des ânes d'Occident. C'est à 
elle que s'applique ce yers de Sadî : 
« Quand même l'âne qui porta le Mes- 
sie fei'ait le pèlerinage de la Mecque, 
il serait encore âne à son retour 3 » ou 
cet autre : « Ce pauyre âne , bien qu'il 
ne possède aucun discernement , lors-* 
qu'il porte son ^rdeau , n'en est pas 
moins précieux à son maître. » 
- L'autre espèce vient d'Arabie , et ne 
sert que de monture. Ces ânes ont le 
poil lis , la tête haute , les pieds lé- 
gers , et ne yont que l'amble. On les 
y accoutume , en leur attachant les 
jambes de devant à celles de derrière 
par deux 'cordes de la mesture du pas 
d'amble de l'âne , qu'on suspend par 
une autre corde passée dans la sangle , 
^ r^ndroit de l'étrier. Soir et msLtbk 
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des ëouyersles montent, les poussent Ik 
coups d'éperons ; et comme la corde 
qui retient leurs jambes me. leur per^ 
met d'avancer <fae de la mesure du 
pets, ils finissent , après quelcpies mois 
dVxercice , par s'y accoutumer» 

Le chameau ou dromadaû:e tknt il 
juste titre le troisième rang parmi les 
an^uaux domestiques de la Perse; si on 
accordait U prëéminence à l'utilité ^ 
sans doute même qu'il occuperait le pre- 
mier > daas des régicms oh l'on marche 
des jours entiers sans rencontrer des 
/traces de végétation. Le seul parmi les 
animaux qui brave impunément la fidm 
et la soif > le chameau > vaùsemu du 
désert , }£ant sous le poida dé son 
Ceu^ean , erre des semaines entières 
dans les sables brûlans du Kermesir , 
gjravit des monts rocailleux > et se 
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«entente de quelques htinà d^erbe 
•èche , de quelque goutte d'eau bour-» 
beuse. Ne semble-t-il pas, à considérer 
sa sobriété, sa force , sa douceur, sa 
patience, sa docilité , l'ancienneté de sa 
servitude , que le ciel en ait feit présent 
à l'asiatrque , pour le récompenser, dans 
ipielques contrées , des vices de éon sol ? 
Les chameaux de laPerse n'ont qu'une 
}K)Sse et sont de deux genres. Ceux 4n 
fnidi, plus petits , moins forts que lefe 
septentrionaux , ont une plus grande so- 
briété en partage ; leur nourriture est 
très peu de chose. Ceux du nord ont là 
taille haute , les membres forts , et por- 
tentjusqu'à tï'eize on quatorze cents. Une 
tiroinëtne espèce est particulière aux 
îîron1îèt*es ié l^est et du midi; c'est celle 
^ qui la vivacité de sa course a fait donner 
U dénomination de Réya^j allant vitek 
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Ces chameaux out un trot si accâérë> 
q[a'an dheyalpeut à peine les smyre au 
galop. 

Enfin on trouve encore en Perse le 
bœuf qui sert pour le labourage et le 
transport» 

Les Persans ont p^sque tous nos oi- 
seaux 4omesticpes d'Europe, à l'ex- 
ception du poulet d'Inde* Giardin es- 
time leurs perdrix, les meilleures et 
les plus grosses du monde. IjCs pigeons, 
tant sauvages que domestiques , se ren- 
contrent par bandes innombrables; et 
le même voyageur dit que de son temps 
on comptait trois mille colombiers à 
Ispahan. Ces fuies y six fois plus grandes 
que les nôtres > sont bâties en briques» 
revêtues à Textërienr. d'une couche de 
plâtre et de chaux, et, depuis le haut 
jusqu'en bas, garnies de trous, où se 
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logent les pigeons. Chaque Persan i^ 
droit d'en ëleyer; mais les sujets d'une 
religion étrangère achètent ce privilège. 
On peut se rappeler (ju'en France , les 
seigneurs hauts - justiciers pouvaient 
seuls posséder des colomhiers à pied , 
c'est-à-dire , qui avaient des boulins 
depuis le sommet jusqu'au rez-de- 
chaussée* Peut-être trouvera-t-on la 
cause de la multiplicité de cette espèce 
en Perse > dans l'utilité dont est so n fu-> 
mier pour la culture du melon. Un des 
plaisirs du menu peuple de la campagne 
est de les accaparer j bien que cet amn-> 
sèment soit sévèrement défendu* A cet 
effet, certaines gens désœuvrés élèvent 
des pigeons pendant plusieurs mois 
avec grand soin, les accoutument à 
voler en troupes, et à ramener au 
gîte ceux des leurs qu'ils rencontrent. 
I. JI 
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4[ià justice n'oppose aucune barrière à 
ce genre de roi 5 car le pigeon qui 
-entre dans un colombier étranger est 
réputé sauyage , et n'appartient à 
personne.. ^ 

Les oies , les cananfc , les pluviers, 
les grues , les bérons , les bécasses , 
"les auherrés^ en. persan hébéri^ oiseau 
^de la grosseur du poulet d'Inde , dont 
la chair est grise et délicate , le corps 
gai^ d'un beau plumage et la tête 
parée d'une aigrette 9 se trourenteu 
«boudante dan^ le^s provinces voisine» 
de la mer Caspienne/ 

Mais l'oiseau le plus remarquable de 
la Perse, est sans confa-edîtle p^can. 
Les natwels l'appellent tac-^cib , qui 
porte l'eau dans son bec , ou niich , 
brebis , par allusion à sk grosseur. 
'Son plumage a la blancbeur du lys ; < 
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Inais la petitesse de sa tête , comparée 
au /volume de son corps , la longueur 
de son bec , lui donnent un aspect 
monstrueux. Sous ce bec pend une 
poche ou espèce d'outre qu'il déve- 
loppe comme un éventail | elle ren- 
ferme près d'un seau d*eau. Le peuple, 
dit «on; voit dans cette poche une 
preuve de la bonté de Bleu , et prétend 
qu'il se sert de ces oiseaux pour four- 
nir d'eau les pèlerins de la 'Mecque 
pendant la traversée du désert , de 
même qu'il se servit autrefois de cor- 
beaux en faveur d'Elie. 

La voisinage du mont Caucase > de' 
le Circassie et de la Russie , pro- 
cure à la Perse ime grande variété 
d'oiseaux de proie , tek qu'épervîers , 
faucons, émérillons, ger&uts, tier- 
celets , autours , etc. Les véneries 
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àa roi , des grands , en nourrissent 
qui scmt dressés ayee' un art particu- 
lier. 

Il semble que la na^ture ait doue 
d'accens plus mélodieux les oiseaux 
chantans de ce royçiume. Le chardon- 
neret a un ramage ravissant ; la calen- 
dre fait sans cesse entendre ses con- 
certs ; mais le rossignol , roi des 
bosquets y proloi^e son ch^nt pendant 
le cours entier de l'année. 

« Les Persans , dit le Pline des 
« orientaux , Gasvini. , appellent le 
ce rossignol hézar-dasitany ou conteur 
« de mille historiettes. . Cet oiseau a 
fc un corps peu volumineux , des mou- 
« vem^s extrêmement vifs, et une 
«c voix charmante qu'il varie e^ mille 
« modulations différentes*. U. se, plaît 
^ % h^iter les jardins , .^'il fiwt re- 

Digitizedby Google 



( "5 ) 
« tentîr de ses aecens plaintifs. Cest 
« dans la saison des roses qu'il repa— 
c raît,, et l'on prétend qu'il ressent 
« pour cette fleur une passion si vio- 
•t lente , qu'il ne peut en voir cueillir 
« une sans remplir l'air de cris de 
« douleur. Il ne peut se passer d'eaa 
« un seul instant 9 à cause de la grande 
« ardeur de son tempérament. Ce n'est 
<c que dans les jardins qu'il s'accouple^ 
«Comme son extrême petitesse le 
« rend le jouet des vents , il ne quitte 
« point son nid lorsqu'ils soufflent aveo 
« violence. » 
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LIVRE SECOND. 



' HISTOIRE. 



INTRODUCTION. 

Oiï peut dWiseï: l'^stolre de Pcrçe ea 
temfs anciens et en temps modernes^ 
J'appelle temps anciens Les siècles qui 
se sont jécoulés. depuis Torigine de la 
monarchie persane , jus({u'à l'^^ppari-r 
tion d^ ]VIahpiiLçt« Jjep temps modernes 
commencent à cette époque et arrivent 
jusqu'à nos jours. Cette d^Mîi^îtipn 
existe d^^ dans notre langue : nousr 
donnons le nom de Perses au3^ peuples 
qui ont habité la Perse jusque ¥ers le 
eommeneement du septième riècle de 
ipiotre ère j et ces n^êmes peuples rc'* 

Digitizedby Google 



( 12») 

çoîyent la dénomination de Persans , 
depuis leur conyersion à Fislaniisme , 
ou dn moms pen après. 

La première division embrasse This- 
toire des Pichdadiens^ des KaXamensy 
des Arsacides et des Sassanides ,qu3Are 
grandes dynasties , dont les deux pre- 
mières ont rëgnë ayant Alexandre , et 
les deux demièt^es après ce (ienqaénint. 

On pourrait appeler héroïques ou 
fabuleux lès siècles Pkhdadiens ; ce 
sont les l^ges des grandes ehoses , des 
prodiges. Alors les hommes yiyaient 
deux ou trois cents ans; alors le^ scîenr- 
ces et les arts prirent naissance; des 
héros surnaturels purgèrent la terre des 
monstres qui l'infestaient; alors un Kaï- 
oumarats découvrit , à Serendih , l'île de 
Ceylan , un bouclier magique qui le ren- 
dit invincible , zinâ, que ses successeurs; 

Digitizedby Google 



C i^ ) 

un Tbamourasp triompha du Stmojirg" 
Anea , génie malfaisant , métamorphosé 
en oiseau d'une grosseur prodigieuse ; 
un Djemchid s'éleva vers les cieùx pour 
en pénétrer les mystères , et étudier le 
cours des astres , placé sur un trône 
que soutenaientdes génies ; unFéridoun 
éten<fit sa domination dti Levant au 
Couchant , du Nord au Midi , et par- 
tagea la domination de la terre entre ses 
trois fils ; un Roustem , l'Hercule des 
Persans , s'illustra par des exploits qui 
sont plutôt l'ouvrage d'un dieu quis 
d'un mortel, etc* 

L'histoire de la dynastie Kaïanienne 
tient de l'épopée et du roman, par les 
hauts fkits et les aventures amoureu3«8 
qui la remplissent * ). 

* } « Vainement chercherait-OB k concilie»^ 
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Sous les Arèacides et les Sasscmides, 
la m^gie cesse ; les menées rëeUes de 
Tambitioa succèdent aux têres de l'ima- 
ginatioU 5 l^toire conunence à se com- 
poser de fiûts cerl^dns. 

Les révolutions qui changèrent deux 
fois la &ce de la Perse» les ccmqnétes 
d'Alexandre et des Musulman s , ont dé- 
truitles sources historicpes antérieu- 
res au sixième piècle de notre ère. Le 



« par des conjectares et des hypothèses y le rë- 
« cit des auteurs grecs avec celui des ^rî- 
« vains arabes et persans , eut les premières 
« dj^asties des Perses, celles de» Pichda- 
« diens et des Eéaitiens (KaïanîeQs) : c'est 
« semer d^ivraie les champs de Tbistoire; c'est 
« les joncher de ronces et les hérisser dVpineS} 
« sans que la vérité y puisse rien {.gagner* > 
ilf. de Sainte-Crôix, Exam. crit. des hist« 
d'Alejtaad<«v 
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tlort des lettres suiyit celui de lu monar* 
cliie ^ rirn^ption des Gf ces i Fanardbie 
dont elle fut suivie en anéantirent la 
culture. Peu à peu les annales se per- 
dirent, les traditions s^oublièi^ent , les 
monumens disparurent sous le sable et 
lu mousse. Lorsque les Sassanidea en- 
treprirent de mettre par éertt lerrëcits 
des temps qui les ay aient précèdes , ib 
nç purent rassembler que quelques sou- 
venirs qui s^étaient coosenrÀ dans la 
mémoire .des hommes > et portaient 
Fempreinte de l'altératiou produite par 
une longue transmission * )• h^ Arabe» 



*) ff La mémoire des £arU œ Hul se coa- 
« seryer long-temps sans écrire : c^est beaa* 
« conp si elle s'étend à on sii^cle, depuis qœ 
« la vie de Thomme est bornée à soixante <m 
a quatre-vingts ans» Un iUs peut :se souvenir 
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qui entaiiirent 1» Perse ëtaietit léS 
mêmes qui yenaieiit de conquérir l'E-^ 
gypte. Le destructeur de la bibliothè* 
que d'Alexaudrie *), le faroticbe et fa- 
natique Omar, occupait alors le calî&t t 
on lui annonça que parmi lé butin pns 
. àMëdain , capitale des rois Sassanides , il 
se trouvait un Kvte très célèbre, qui con- 
tenait lliistoire de la Perse 5 on le lui en- 
voya. Omar se le fit traduire. iComme 
une partie de ce Urre contenait les règles 
de l'administration et du gouy emement, 

c après cinquante ans de ce que son père oa 
tt son aïeul lui auront raconté cinquante ans 
<r après Payoîr vu. Les faits qui passent par 
c plusieurs degrés n^ont plus la même sûreté; 
«chacun y ajoute du sien, ^ même sans j 
« penser. » Fleurf, i»' Disc sur PHis. Eccl. , 
S. III. 
''' ) ^^- ^ I« fitt du volume , note (2). 
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eeUes de là conduite des Visirs, il lui plut 
Ibeaucoup, eftil ordonna qu'on en fit une 
traduction arabe ; mais lorsqu'il con-^ 
nut qu'une autre partie Venfermaît les 
pratiqués et les dogmes du culte du 
Soleil et du Feu , l'histoire de Zal^ du 
Simoûrg'^Anca et autres choses sembla- 
bles, il rétracta ses ordres et dit : « Un 
« tel liyre ne Mérite pas d'être lu ni 
« regardé; car il ne traite que de choses 
« mondaines , et le mondé n'est digne - 
«c d'aucune attention. » On lui proposa 
d'y faire des retranchemens. « Le pro- 
ie phètenous apprend , rëpondit-il , que 
r le monde est un objet méprisable, 
« parce qu'il renferme le bien et le mal 
ic confondus , et qu'ainsi l'homme sage ' 
«in'en doit foire aucun cas: or, ce liyre 
«c tenant au monde, doit éprouver le 
« même sort. » Ainsi , d'après la déci-« 
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âioti d'OiûaF, le lir reliât confondu par^ 
mi le butin ; il tomba entre les marna 
d'un soldat , pBF<:ourut l'Âbyssime , te 
i:)ëpandit dans llnde , d'où il fut apporté 
en Korassan 9 et devint le oaneras an, 
poème céïkbre connu sons le titre de 
Chah naméhcxkLivr^ duRoi*). C'est ce 
poëme ooxnpos^ dsM»^ le <ptat39ème siècle 
dfo l'hégire qui «er t de fimdemeat à Vlm^ 
t^ire de Perse, çrtijlérieureèl'iAiimsme. 
Il est vrai (p6 les éc^jifains gréés nou» 
fpumissent deff m^i^ajux pour, celle 
histoire ; mais leur secours n'esld'aiaeume 
utilité pour la dynastie des ELaïamens $ - 
ils dififèrent tellement des auteurs pei^ 
sans, qu'on ne peut croire que ce soit 
la même mafijère traitée par des écri-» 
vains dififérens* Peut -être pourrait-on 

-* ) ^<y* 1« lÂvte VII de cet ouvrage. 
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les mettre à profit , pour , éclaîrcîf 
l'histoire des Arsacides. Quaut à la 
dynastie des Sassanides, il n'est poin^ 
doateux qu'on pe parvienne à }a bien 
connaître, çn compsa*^nt les auteurs^ 
grocs et persans. 

Jetons nn coup *d'œU sur llu^Hair^ 
des tempsf modernes. 

La Perse» en passant sous la dqmi-t 
pation des Arabes , çe$6a de former un 
état^indëpen^ant , drconscrit dans let 
bornes qu'il avait eues sous ses j^in^ik 
piirticuliers* Diçpuis la mort d' Yez^ed-^ 
jerd en 65^de notre ère, ou plutôt ^puif 
la bataille de Cadësî^h en 637, l^&taill^ 
qui porta un co^p mortel à la monar- 
chie persaiie i jusqu'à la prise de S^dad 
par Holagou en ia58, et la destruçtioi^ 
de* Abbassides j les provinces dont elle 
se compose ^ tantôt J&rent partie d^^ 
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rempk*e des Califes de Bagdad, tantôt 
obëirent à des princes indéfiendans. A la 
vërité, quelques-uns de ces princes 
recevaient de ces Califes l'inyestiture 
de leurs royaumes , en consentant à 
leur en faire hommage; mais cette in- 
yestitnre s'arrachait souvent par la 
force; la moindre opposition d'un pon- 
tife musulman aux volontés d'un usur- 
pateur, était suivie de sa déposition. 
Les vi^caires de Mahomet ne conser-* 
vaient plus alors' qu'une influence reli^ 
gieuse , toujours ménagée , parce qu'on 
l'employait à légitimer aux yeux de la 
multitude l'œuvre de l'ambition. D'ail- 
leurs dans ce» tempa d'anarchie et de 
désordres, à ces époques dé convul- 
sions politiques , oît les hommes ne re- 
eonnaissaient aucune loi , aucun frein , 
%à le crime cessait de porter ce nom , 
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dès qnHl prospérait , Bagdad ëtait le 
seul point de ralliement qu'il y eût; et 
' si les Califes eussent eu l'énergie et l'ha-* 
bileté de nos- papes, on peut croire 
qu'ils auraient- régLla> Perse par l'em- 
ploi bien dirigée et sagement^calciilé de 
leur puissance religieuse. 

Sous Holagou et quelques-uns de ses 
successeurs., la Perse forma de nou— 
ifseau Utt empire trè&-étendU , oii la^TO-^ 
lonté du souverain était absolue; i) 
croula arec cette famille ilkanienne» 
fut rétabli par Ismaèl-Chab en i5oi 
on i5o2 ,. et a subsisté jusqu'à nos 
jours, après ayoir prouvé* de gran«- 
des vicissitudes pendant le temps qui 
s!est écoulé entre la mort de Nadir- 
Ghah et l'ayénement au tr^one de l^ath- 
Ali.. 

L'histoire dis ce? temps moderne» est 
12 * 
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féconde eu {prands éfëneBieiis» d^nf la 
physionomie est cependant la même* 
Ce sont ^s penj^àcbs (^ s'entre-dë- 
truisent» des dynasties qoi se succédai 
rapidement 9 des oonqoérans qui anéan^ 
tissent reeuvre de conqnârai» prëcé- 
dens, des gnerrea cÎTiles, des rebel- 
lions» des eiëcntions barbares , ton- 
jours des scènes d« carnage. U faudrait 
le génie et la ]|^»me d'un Tadjte pour 
jeter dana ces récits un intérêt ipi nai^ 
trait plutôt de la force d^ pensées et 
du style , que de la matière même. 

fe n'éprouve point ici le manque de 
matériaux y mais sourent la difficulté 
de les concilier; c'est ûn^ tâche que je 
n'ai point toujours entreprûe ; mes 
propres forces , la nature de l'ouvrage 
ne me l'eussent point périls. J'ai chejp- 
ché à embrasser l'ensemble cks &its, à 
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.en présenter les résultats : si je n^ai 
point atteint mon but , j|'aurai du moina 
mis en œuvre tous les moyens ^e 
j'avais pour me rendre utile* 
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CHAPITRE PREMIER. 
Histoire ancienne. 

SEGTIOK PREMIÈRE.^ 

Dynastie des Pichdadiens.. 

DAN$,l'origuie d^s siècks, laPer8«- 
ëtait peuplée de pltisieurs tribus adon- 
nées à la vie pastorale , et qui recon-»- 
naiftsaîent l'autorité d'un chef amovible... 
Chaque famille se gouvernait par les 
conseils du plus âgé de ses. membres » 
et s'en rapportait à son jugement dans 
les contestations qui pouvaient s'élever*. 
Le temps était partagé entre la chasse et 
le soin des troupeaux. On connaissait 
peu l'art de cultiver la terre, car elle 

Digitizedby Google 



( 141 )• 
donnait alors avec abondance ce que 
l'homme obtient aujonrd*hui' à force 
de trayaux et' de peines. Lorsqn'nn 
canton était épnisë, la tribu levait ses 
tentes et allait au loin chercher un- lieu 
commode et dfe gras pâturages. Rien 
n'altérait la pureté , le bonheur de 
cette vie; maî^ bientôt' l'injustice prit 
naissance ; lë lien qui^ unissait les fa- 
milles se-relstcha, les crimes se multi- 
plièrent, on ne connut plus rien de 
sacré. Las de cet état de misère , les 
hommes résolurent d'élire un chef dé- 
positaire de Fautorilé publique , et 
chargé de i^ire respecter les lt)îs de la 
n.ature et. celles, que l'expérience avait 
indiquées. Leur choix se fixa sur KaïoU'' 
marats, être, chéri du ciel, en qui la 
vertu se trouvait unie aux plus rares 
talens. La fuite des Di^es du mont 
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C^f *), l'extension des limites de l'em- 
pire , rétablissement des premières lois 
civiles > morales et religieuses, la fon- 
dation de placeurs yiUes, l'invention 
de la flèche et du jayelot, l'extinction 
des^erelles et de^animositfés particu- 
lières, la paix et l'union rëtaUies dana 
les familles et entre les différentes 
classes de la société naissant^, signa- 
lèrent le règne de ce prince , qui fut de 
283 ans, et la yie de 5oq« 



*) Selon U mythologie persane, ce mont 
embrasse le monde entier j <fest une ceintnr» 
de montagnes I considérée comme Fennean de 
la terre, ayant pomr pivot la pierre mysié" 
rieuse sakiratj espèce d'émeraude qui fait 
paraître le ciel de couleur azurée par sa ré^ 
flexion. Ce fut après la création d'Adam que 
les i>»Vw on Génies, les Péris on Fécs se té-* 
lugiérent dans le mont C9£% 
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Rouckenk, son petît-fib, lui sac«» 
céda , car la mort avait moissonné soa 
fils.Siamich. Son équité lui mérita le 
titre de Pichdad ou de JustCé C'est de 
ee suriHKDi que les prinbes de sa famille 
Qnt j^iâ la dénominatîon de Pichda-^ 

^ Cette dynastie > la première , seloft 
les auteurs orientaux , qui ait gouyemé 
^ Perse) présente ane suite de dix prin<^ 
^s dans un espace' de douxe cent cin-« 
cpiante^neuf ans. Plusieurs d'entre eut 
86 sont distingués par leurs exploits mi-« 
Utaires, etVddmiratton acoittacréleurè 
Hômë ^ d'autres se sont fmt remarquer^ 
|iarl* douL^,ur, la justice de leur admi- 
Bistiieitiim > et la reconnaiisfeanee des peU"- 
pies leur a âe?é des aiitels que le €om*â 
destructif dessièdesnesauraît anéantir : 
leur août eiûr yit daïts les cceurs , et 
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jamais on ne prononce le nom de te$ 
bienfaiteurs de L'humanité sans un sen** 
timent de gratitu^^ et dé yën^ération. 

Houchefik perfectionna ragricultnre 
par l'invention d'instruïnens utiles. Le 
premier parmi les créatures, il adora 
rÉtre suprême dans l'astre qui vivifie 
la nature par ssl chaleur bienâdsante, 
et dont le feli lui offrait une image 
frappante • Aussi prudent que juste» 
a^ussi sage que courageux y il écrivit le 
Djavédan-^Kiredy livré de la sagesse 
étemelle, oh. la morale est offerte sous 
d'ingénieux apologues; et, armé du 
bouclier merveilleux de son aïeul , il 
dompta le fiuneox Rakch ,* monstre à 
douze pieds, triompha des Dives et deff 
Géans ; et après quarante ans d'exploits 
il tomba sous les coups de ces mêmes 
Géans dont il avait été la terreurw 
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DÀmonrftsp > «on fils, ce yainqaeur 
des dëmonft, ne triompke pas seule- 
ment «le ses ennenus par la force des 
larmes; mais il sème adroitement la 
désunion parmi eux, difvise leurs tnté-* 
rets , alimente leurs querelles et leurs 
jalousies, et donne à ses successeurs 
les premières leçons de la politique. 
Par cette conduite adroite, le Simourg* 
Anca, ce ^nie puissant, mëtamorpliosë 
en oiseau monstrueux, etnbrasse sou 
parti , détache de son sein une plume 
qu^il pose sur son easque, ei cette 
plumé derient pour ce prinee et sa 
race un tidisman magique , à la piiis^ 
sauce duquel riœn ne peut résister. 

Djemèhid , sentis et son ifticcesseur, 
réunissait à la beauté ravissante du 
corps un rare génie ; son règne s^an- 
nonça sous les plus heuréiix auspicesa 
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:B «boni A ékàblit ia rdtftlnictào(i des 

g afisy m^l^ en rqpîBiii^iBlaafi» ^ les i^inî- 
nirés:, Aet taniitoiteg^ lés anitûf aAemis «et 

IBR icèstfobe ^pantkidkr^ et liiî deeAaa 
•^«R jcode /de lois amofuelits lette ^^gà% 

loi dot «to ioAntmeiisalainveidtlK^ et ia 

iMKoattifs. iia mftave 'entière^ Ub^o^^ 
'^lèm de «es c^éi»li(ab dèiôti^ 
4\^'^ de «0s études ; «et sn peiiples 
i¥ecnr«Ht^Q lui IftieaqiiitâaniBôe dmntû- 
-Aët^iai ^ deffji^rgegipgrfdtrtsflp, Wle 
des "^rltts ' 'de tuâtes deb j]p^in!iiaiis 
cdu >rà|gn6^t^|p^l etimiiiéridJfitenftt le 
^lobe >â^ ijiut stLfl^e à^andâîmi quïl 
*WT«^ de 4ottt ^otmaltFe , «t iï s^e«a 
•dans' ies' pépions «upënleftttes , ^rté sur 
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lesailct jetSivcft y p^of ttiidtepjl^oeura 
d^s a$lres>et lea iaejrteU]^»:du fiji^mar 
meut. Ahoiui a^ç^deat a'ac^^^a^ijpagaai 
8oa «Si9«iijiie9 9, et sf^ siijats, x^4^J'^ 
rent son retour sur la terre pac lç«r 
fêie» le$;pl«»brilljei»te4(r l^^n ij^'^gahit 
Tédbil du iioi» de S^'eaicfaîd,. J'^tl9a4uo 
ds m: piiMWQe> k ^Ur^jiM^r # ^. 

d'arfUbBÎly se omt ua dt^H^»^ TPnliit 
çtetoa iii»igereç4ll^s$dai?i^tîd]as^duei[ 
an Trèai>tHiuit% loi »'99r^ le o^mrs d^ 
fies proapâri^s » 6t çoMPiAeiiQe ^# «uil% 
de nudheoi» que temÔM 1a m^t I» 
plv» cnudle^ Ji^emMA, o«Uî^ dudieu; 
<|a*il ùvàMof de tet anj^ cfu^tfo^tr^^» 
reçoil, au lîeu de bénëdktipi^ les w-^ 
préeations de la haine, l^a umUc^ s^ 
soulève^ d«s rilles ent«èrea s« t^voI-; 
teot, ks peuples d^ei;>(eat et xosù, 
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chercher un asile dans les ëtats de 
Dhohac , prince du sang, qui rëgnsdt sur 
les ^rorinces septentrionales de l'Ara- 
bie , mais relevait de la eoturoane d» 
Perse. 

Ce monstre , nourri de smg de p<Mt^> 
parvenu au trône par un parricide > 
s'était rendu faQÛlier& tous les erimes» 
Le Gënie malfaisant dont il soitait le» 
conseils lui ayant un jour demandé de 
baiser ses épatiles, sa booc^ infernale 
y fit naître deux dragons , l'un à droite 
et l'autre à gauche. En vain I^ohae 
consulta les médecins d<r«on royaume ; 
leur habileté échoua contre une ma-^ 
ladie d'un gemre si nouveau. « Votre 
«t existence y lui dit le même Génie > 
ft en prenant la figure d'un magicien > 
« e^ attachée à celle de ces dragons., 
«c Pour la prolonger, pour adoucir 
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« leur fitrcnr , alimentezJes chaque 
« Jour de la cerrelle de deux hom— 
« mes. » Cet ayîs barbare reçut une 
stricte exécution. Tel était l'exécrable 
tyran que les Persans préférèrent à im 
monarque irréligieux , tant la crainte, 
l'amour de la divinité étaient profon^ 
dément gray^ dans leurs cœurs ! 

L'occasion ne pouvait être plus fa- 
Torable. Dhobac entra sur le territoire 
de Perse 5 tout céda à ses armes ; 
Djemchid lui-même tomba en son 
pouvoir , et expia son impiété par un 
afireux supplice. Son corps îàt mis 
entre deux planches , et scié par le 
milieu. 

' Ce voyage aérien entrepris pour 
observer les astres , de grands succès 
dans la navigation , l'institution de la, 
solennité du Nev^rouz , ou de l'entrée 

l3 * 
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iu soleil daiis le sigiie du l)«Uer , et 
des six Hiahambar ou fêteç^ en canuné* 
Btorattoa de la crëatioa, ^e perfeç* 
tiomieiaeiit du eaki^drier ^i semblent 
yroûver, que ce prince vuét porté 
très loin Fétude de Fastrononûç; et 
sans doute fluc^îeurs. de s^ action^ 
miraculeuses tirent leur origine des 
connaissance^ astron^nsôques ^e lliis^ 
toire Imv accorde* ' 

D^toumQnsles jeu3i du règne sai^ui-^ 
naire de Dhohac , qui teruûna igap^ni- 
uieusenseat sf carrière dans une flotte > 
près deDamaye^d , et reposon3*les w^ 
k tableau brillanl de Tempire dç 
Féridoun. 

' F^idoun étçiit petit •*fil^ 4e !>]«!»- 
<;bid« Su naissance fut iin mystèrfi 
et sa consenratioa un miraçlç« U reçut 
s% pretniàre nourriture d'une vads^^ 
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«yusiift teale dun berger, et passa les. 
aimées de sqa enfance sur les hauteur^ 
du Caucase , où i\a vieillai'd vertueux 
prenait soin de son^ f^ducation* L'ège 9. 
re:|jercice développèrent en lui une 
foroe snrpi^ptnte .et \me valeur à 
Ui\it0 ^preiive j et ces qualités^ lea 
premières des vertus chez Thomme 
^uvage 3 lui ac^irent une réputation 
extraordinaire. l«es montagnes , les- 
bpis , h^ vallées ne retçûtisçaiênt qu^ 
^c^ ni^ de Féridoun* La^ noblesse dç 
^n Qri|;ine était k peine soupçonnée ^ 
«t déjà tous le» regarda se portaient sur' 
le jeime Jiéros» Lta. fermentation était * 
telle dasa lempire y qu'un forgeron 
c[pe Shobac vjenait de priver d'un 
dernier fi|s> ayant a^^lé. le peuple ^ 
secouer le joug eohs lequel il gémis-* 
^a'^ 9 vit en peu d beurres ^ réunir à ses 
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côtés an gros parti de mëcontens. Il 
joint sa troupe à celle de Féridonn, 
qu'on Tenait de revêtir des marques 
de la sonrerainetë , et marebe ayec 
lui contre Dhohac* Un plein succès 
couronna la hardiesse de l'entreprise ^ 
et Féridoun remonta sur le trône de 
ses pères. 

Le premier soin de ce prince fut de 
récompenser ceux qui l'avaient servi. 
Kaou , le forgeron valeureux , reçut de 
lui l'une des premières dignités de 
l'empire. Il lui confia même la garde 
du drapeau impérial , direfch^kdifiam , 
ou l'on voyait une. tête de vache , en 
mémoire de celle qui avait attaité Fé- 
r|^omi. Alors, comme de nos Jours, 
l'hdnneur militaire repoèait dans la 
conservation dés étendards. 

ZiCS exploits , la sage administration 
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de Fëridonn rendirent son nom cé-^ 
lèbre dans tout l'Orient. Sa domination 
s'étendait sur tonte la partie du monde 
connu. Ses sujets étaient heureux ; et 
rien n'aurait trouUé sa félicite , s'il 
eût été moins enclin à l'astrologie , 
moins domine par des idées supersti- 
tieuses. Soit faiblesse , soit bonté , il 
Toulut que les astrologues déroidassent 
à ses yeux les éTénemena des siècles 
ftttura; et cet avenir ne lui présenta 
qu'une suite de guerres civiles , de 
révoltes 9 de catastrophes sanglantes, 
n apprit tous les malheurs dpnt sa 
maison était menacée , et cette funeste 
prescience empoisonna le reste de ses 
)Ours* Pour prévenir ces événemens > 
âl partagea $on vaste empire entre Ses 
trois fils 9 Saleni y Touran et Iran ou 
Jmdji et $e démit de la couroanç^ 
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B^ordr le» trcôt ftjère» véeuMil dà«% 
wie inteUigtBce pwrfilîte i VvKàHÉam 
et Im jàhûmm tt'aiaiûHl ummUi en^isâ) 
im* en;' càaomi « tBwieirm^ comtivA 
àe son toi* Maît ocftifi «liMi dur» pei«r 
Téuraa et Salem «fvnbent oontEV Irai^ 
le> 4i^^fflèr«itt de ses étels , k 
tuèi^mA r ^ joi^urent VÛMulte à bi 
eruaiiléi ib eol^ymèrent aop o«rpt 
dft«» ui^ c^ftv ^Hk enwpè ro Mt k 
VâricbiKi; Sft déiiiiew m Ibt égatéd 
^e par la haine q«i1l Teu&à eesmimii* 
très. Sané le» arô de Ma aatvotegaca> 
Seia dttr-lé^kaB^nfearcbéooiitre ^ù^ 
la paradence te refî»!, et il se Hrvsa 
fout entier à Fédueatieiir de liasuMit-t 
ehAer , ^'9 regM:*dait eeniflae l^ 
Tcngetxr cTIr^i , son aïenk 

A pefaie Manoatchëber e«t^B aUlenil 
fft dix-liuiti^e ann^e, qa'il se disposa 
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il {mnir Salem et Touran de lem* fra- 
jb*icîde« La justice de sa cauae y lea 
JMJB^dîctioof de Fëridoun^^ ^lesprëdic' 
lions &Torables des devins , le vcea 
Au fte^ple, tout contribtwût à soutenir 
.«ion ccnitage,, tout lui i»*ésageait c(e^ 
^niccèfi. LaTiotoireJUiifut£dèlD. Daps 
4enx l>ataiUe8 rangées., U diéfit et tint 
jde sa firopre nraîu ,le3 meuïrtrierjs 
JUbaxkf et fit sixa jev^ée trio^iopUanU! 
dans Perç^Us ou biajmn Jiëridoun^ 
4ku «OQ^le de ^es vaeuiL , lui déféra le 
4oeptpe'9 ^ alla finir «es jours dans la 
4;%fa*a(ite 9 eiuportant Jes r€;gretg de ise;B 
#UJet6, ^.la r^pxtatiou du fpbis. grandi 
/priooe.fui eut gpuTerné riran. 

Si Mauoutchéher n'égala^KMut ia re- 
Jkommée de son bisaïeul 9 du moins «e 
jnoutra-t-41 d\gnede lui succéder* Ses 
^premiers ei^ploits le faisaient redouter 
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de ses voisins ; et la sagçsse de sa con*' 
duite, Véquiiéy la douceur de son gou- 
vernement entretenaient la paix inté- 
rieure. Son règne, peu fécond en évé- 
nemens qui le concernent , est remar- 
quable par la naissance de Zal et àe 
Roustem , deux héros célèbres , dont la 
valeur délivra plusieurs fois Fempire 
des Touraniens, et dont les hauts faits 
n'ont été surpassés par aucun person- 
nage de l'antiquité fabuleuse. * ' 

Zal était fils de Sam , et descendait ea 
ligne directe de Guevrend , prince vis^ 
'Bal de la couronne de Perse , qui ré- 
gnait à Nimrouz ou Zaboul, capitale «h 
Zaboulistan. 'Rejeté de son l>ère dès sa 
naissance, parce qu'il avait les cheveux 
blancs et les sourcils noirs, lé Simourg-* 
Aiica Fenleva et prît soin dé son en- 
fance^ cependant, au bout de quelques 
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années, Sam se reprocha sa conduite \ 
l'égard .de ce fils , et d'affreuses visions 
aggravèrent l'amertume de ses regrets. 
Succombant sous le poids du ckagrin , 
il s^rendit auprès du génie ailé , lui 
redemanda son fils , et ne l'obtint qu'a- 
près beaucoup d'instances. La singula-^ 
rite de l'évéïement, la taille gigantes- 
que, lesqualités^de Zal devinrent l'objet 
de tons le^^dkcours.Manoutchâier dé- 
sira connaître Sam et ce fils prodi- 
gieux, et les [fit inviter à se rendre 
à sa cour. Dès qu'ils y arrivèrent, hon- 
neurs éclàfans , dktinctions flatteuses , 
fiches présens , fêtes publiques, repas 
i^lendides , rien ne fut oublié pour leur 
plaire. En les traitant ainsi , Manout- 
chéher avait en vue d'acquérir à Fem- 
pire Tin soutien puissant par l'union 
plus étroite de cette famille avec sa 
I. 14 
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H ï58 ^ 
pi»isqi\. 3am et Zal^ r^y,h de ceUe ^e^ 
p€jî*«vi, fir^ de .ÇLOm:§a^ iboK - 
jx^ge 4e lemr prÂnc^I^té ,av a^ de 
^eim 5^?t lui juï^r#at <^^çJikç?»/^irt et 
^eli*^, ... ^ 

.^ foyer Jqw«p8irjtîw$itfi lc»ï^3SQps.4pluf 
imèineififyQlatf aientd'fôii^p^iSf^l vpjg- 
-Iw^p^afepi^iriee^le ,fcp?ftï^;^:iîi^î# l'a-r- 
-rnoOT/r-ii^fli^t^à M ftQVrdP WwJ>- 
/Chabi, iM» Ae ^fthpiU. iR^wcWteh sa 
iifille^taifcfe modfH^tdC'te y^rtu la phi^ 
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pure, comifte dfe labeauté la plus par- 
faite : la y^,' c'ëttût Paimei*. Zal, cpriy 
ie ses chsarmeë j ne côtami ie repos 
que Wàifu'ftppès dé* diflfculfé^ ôantf 
ncMàbte , il eut obéenu le coûsettteiïieut: 
ie Bfenotttcfcelier et de Sàm pcruf Fë-- 
ffonsé\ Dé celle uâtott fortàuëe , na- 
quit Roustem, THcrcule deà Pérsaiis. 

CetîUttttre ctofant, destiné à être ua 
jour la gloire du ZabouUsrtam et là ter- 
reur du Touran, avait à peine <Sx any 
lorsqu'il commença ses cxploits.^ Un 
éléphant d'une grosseut pfo^gieuse 
ayant rompu se^ cbaines, semait Fé- 
pôurante el la ihort dans lé pafais d^ 
Sam. Ronstcm'satsit ses armes , poursuit 
Fanimal en fureur au milieu des cris , à 
ti^arers des ruis^aux de sang, Fattaque 
et le terrasse d'un coup de sa massue, 
l'histoire de ce héros est un tissu dé 
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semblables prodiges , ou plutôt c'est 
riiistoîre de tous ceux qj^i ont porte le 
même nom; on doit la regarder comme 
Fœuyre de la pqësje et.de rimaginationy 
qui se sont plu à attribuer les entre- 
prises dont on ignorait )es auteurs à 
un même personnage , ,pour le rendre 
plus digne de leurs tadileaux* 

Manoutchëher mourut dans un &ge 
trèsr-ayancë. C'est le dernier monarque 
de]^ dynastie picfadadienne qui mé^ 
rite d'occuper le pinceau de l'histoire^ 
Nouder 9 sozi fils et son successeur, joint 
la folie à l'ingratitude, la ^rrannie à 
l'impiëtë; il abolit les sages réglemeivt 
de sofi père, méprise la maiscm du 
Zaboulîstan , oublie le Dieu très haut» 
rexe ses sujets. Les funestes consé^ 
quences de cette conduite sont un më-. 
contentement général ^ la révolte de^ 
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pei^ples , l'inyasion de la Perse par les 
Tourauîens, ennemis irréconciliables 
de ce royaume. Nouder tombe au pou- 
voir d'Âfrasiab, fils de leur roi, qui 
lui abat la tête d'un coup de sabre. Sa 
mort livre là Perse à . toutes les hor- 
reurs de l'anarchie : c'est à Zal qu'elle 
doit scm salut. Ce valeureux capitaine 
ne cesse 5 pendant douze ans, de har- 
celer les Touraniens^ et trouvant enfin 
une occasion favorable , il place sur le 
jtrôae Zab , neveu de Nouder. 

Instruit par de longues années de mal-* 
heurs et de guerres civiles , Zab, actif, 
valeureux et prudent , repousse ses ' 
ennemis au->delà de l'Oxus. Kurchasp , 
son successeur , aussi vicieux , aussi 
cruel que Nouder , éprouve le même 
sort que lui, en attirant de nouveau sur 
riran les maux auxquels la prudence 

14* 
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ae Zal raviit anacbë : il l^érit de 1» 
maia des Tourauiens* 

SECTION II. 

Dynastie des Kcuamefis^ 

C ' E ST de rëpithètc AeKéî, Grande 
^oe toits les moiiar(|iiés de cette dy-^ 
nafitie ^açaient détail leur nom ^ à 
l'exemple de Féridomi , çie dërivo 
la d^omittafion àous laquelle nous \&k 
comxaisoos* 

L'histoire de celte dynastie^ rém{ili& 
l^àrles eiploits miraculeux de B.otts*«^ 
liem, offire deut grands ëviiflemens^ 
rs^pparitiôa de Zordastré 9 et bi c^ute 
de rem|>ire des PerseS', conqpiii pa^ 
Alexandre*' ' . 

Rai-Cobad^ prenkfeff prmce Wà** 
nien , le Déhkès des Grecs , sdoh M. dé- 
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Volney , était neveu de Kuroh«sp , et 
devait, comme lui, la eauroniœ aux 
làéros du Zaboulistan. Sa recoBuaissauce 
égala sa prudence et sa valeur; il sd 
conduisit en tout par les conseils Sa 
Roustem , rédigea plusieurs lois utiles y 
et contribua , par ses succès dans la 
guerre , à chasser de la Perse les arméeà 
du Touran.. 

Autant le règne de Kaï •- Cobad est 
stérile en événemens , autant ceàm de 
Raï-Kavous son ÔU en présente de 
grands» La plupart sont fabuleux ; 
^uelcpiea-"Uns reposent Mir on fonds de 
vérité, mais tellement dé%uré, <|uVn 
iiue saurait le reeonoaitre. 

Kaï-*Kawefus ajrant voulu , dès le 
eommenccment de son rèf^ ^réduire 
}e ipAtkte dw BJazenderan , tomba lui- 
i^lae eu son pouvoir > et ce fureut 
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Tadresse et le courage de E<Hi&l:em qui 
le tirèrent de sa captivité. Une seconde 
expédition dirigée contre la Syrie, se 
termina par une semblable catastrophe* 
Roustem l'arracba encore à cette se- 
condé captivité , après avoir mis en fuite 
Afrasîab, roi du Touran* Dégoûté de 
la guerre , où il éprouvait de tels re-* 
vers, des soins de l'empire, il confia 
le gouvernement à ses ministres, et se 
livra à toutes ses passions. Dans son 
égarement il voulut se cendre V%ftl de 
Dieu,* et s'éleva dans les airs sur un 
trône porté par des ai^es; meds les 
coursiers ailés, dociles d'abord, ces- 
sèrent bientôt d'obéir, et leur désobéis- 
sance entrsuna la chute du monarque 
impie et présomptueux. Revenu à lui- 
même, Kàï->Kavous récrannt en&& 
que le bonheur d'un roi èoBsisfait dans 
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celui de ses sujets, et s'appliqaa à lai 
rendre heureux. 

Tandis çp'îl maintenait la paix dans 
Tintërieui: de son royaume, Koustem 
défendait l'empire contre les invasions 
des Touraniena. Dans une de ses expë* 
ditions Q derint épris, de la fille de 
JLerkin, prince du sang , dé cette na- 
tion, et Tëpousa^ La haine c[ui existait 
entre les. Persans et les Touraniens 
l'obligea de tenir son mariage secret* 
Cependant I# paix étant rétablie entre 
les deux empires., et la raison ayant 
succédé à IWour dans le cœur de 
Roustem , il sentit combien, cette union 
était indigne de li;Li et contraire à toutes 
les lois de rhonnjeur, et <piitta cette 
épouse chérie. Au bout de quel(]ues 
mois , Téhminéh mit au monde un 
gis , au(]uel ellie doAna le nom d« 
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Sôliràb. ôa tînt sa nabààhcé secrète , 
et Kerkia le" fit passe/ pour son fiisi 
PlusSohrftb croisBait e<i âge > etjplus 
se dëteloppaietit en hii leè ^alites 
brillantes de Rotisfcefll, TàiilèâéT($e, 
force extraordinaire ^ êëttrége in^ 
dom|îtàblè , ndslessé ée stetiment, 
grandeur d'ame y il arsit tÉKitén par^ 
tage. Son adresse à la ohasse, son ba*- 
bikfé dans les eiereieès du oofrpd^ seft 
eombats contre les bétes féroces > po^^ 
taioit au loin sa réputation : ieTouraÀ 
le regardait comme le béros qtrf devaft 
un jour mettre un te/me aux succès dé 
Roustem. Une nouvelle guerre entre 
<;e royaume et la Perse lui fournit l'oc- 
casion de signaler sa valeur^ et bientôt 
Ton ne parla dans les deux armées qoé 
des exploits du jeime Sohrab. A ce 
bruit le courage de Aoustem se ranime i 
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3 brûle cle «ç mci&i^rer avec qp feéroq , et 
l^i jpmjo^ 1^ combat $i»gi4i^r. Lq 
£?€$ e^ wqq^té , et d^§ Iç l^jjeniaia le 
père 6t.te |ij§ e^re«U enlj^i^ ^ap^ ^ 
^eoimaîtrp. JJ^e ^^té 4^ foi^ç^ « d a- 
ilreps^ p^o^a^gf |png-4eHgi|)S mik cwJ)ftt 

«mfijx; et SpHrftb «liait 1^ poignarder, 
. l^rs^p*!! lui riqppeUe qne^ Tm lok de la 
gn^riîe ftp dQftiJeAt ce diMMt. qu'après 
uiic^dqondevi^iôire* Les d<»»:it ma^x 
«e aéparent dom? , et le jaui? 9Uiyu»t le 
rajnfett jrejftpulmeflpe^ ï^ dépit do»i^e 
de nottinellps foroe^ aiji Mi70«l ji^qa V 
•Jor$ itivinoiWe die la Perse; il abajt 
Sohraii, le relère avep gée^ropité, 
labai mte^ccopde foi*, et,' d^W vi/l 
(Ànspoiitde foretir, il Ud plooge son 
poignard d?iii$ le sein» CW aloirs que 
ia isskl^ T^it^ «î décou,Yre wx yçux 
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de Roustem. « Barbare ! s'ëCrîe Sohrab 
expirant , quels que soient ta valeur et 
tes exploits, ton étoile dut-elle te con- 
duire dans les profondeurs de Ià mer 
ou tMleyer dans les régions célestes , 
Roustenà > mon père, le premier de tous 
lés héros, yengera dans peu ma mort. » 
Eoustem 80 précipite sur le corps de 
«on fils ; le couvre de baisers , le ques*. 
tionne i mais les paroles expirent sur 
les lèvres de Sobrab. Foiâ^ute réponse 
il lui découvre le bracelet d'or qu'il 
avait remis en partant à sa m^^. En 
V£iin toutes les ressources àe l'art sont 
employées pour le rappeler à là vie ; 
la blessure était trop profonde : il 
meurt au bout de quelques heures* 

Ce tragique événement jeta la do%L- 
leuï* dbns les deux armées ; et^te sou- 
pirs eoAammés é^ Roustem^ dit um 
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^oète persan , couvrirent le iglobe dç 
nuages sombres et épaîs^ 

Le sort qui afiOiigeait si cruellement 
la maison de Roustem , fit éprouver 
'des rigueurs plus cruelles encore à 
celle de Kai-Ravous* Deux de ses of- 
ficiers avaient enlevé, dans une de leurs 
courses au-delà de FOxus , une femme 
^\me beauté ravissante ; chacun d'eujt 
prétendait la posséder. Pour mettre im 
terme i leurs prétentions, ils convin- 
rent de s'en rapporter à la décision du 
roi : ils oubliaient qu'il était homme 
comme eux et sujet aux mêmes pas-- 
sions. Dès que Kaï-Kavous vit l'objet 
de leur querelle ,• il en devînt amou:- 
reux , mit en avant les droits que lui 
^jptonnait la souveraineté, et ordonna 
qu'elle entrerait dans son harem. Saadi 
Banou » c'était le nom de cette beauté^ 
If i5 
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mterrog^e sur sa nabsance, déclara 
qu'elle était fille de Kercliivez', frèr^ 
d'Afrasiab, roi diji Tçuran. Dè$ qnc 
Kaï-Kayouf coimut ^^ nms^nçe , son 
amotpr, ?ôn respect ^'accrtMfent , et il 
iVpcmsa solenaellement.. AtfL bout de 
quelque temps elle ^çço^cboi dW fils 
qui reçut le nom d(e Si^TQçh. Sou édfu- 
/;a.ttpi\ fut confiée au^Lsoin^daBjOUstem, 
qui plaç^ da»^ ce r^yçtl ewfî^ntû ten- 
drç?^ qft'îl ayait ppur 5ol}r?d). Son 
cœur cherchait, trowait da»ssesgr|U:^ 
, naturelles I dwis sef Tert^s, plusie9rs 
traita de re^emhlance avçc ce fils chéri; 
çt cettç idée jetait quelque qjh^irmç siht 
4es j/?iws ji^di^ ço»saç|és à la guerre, 
npai^ aictu^ellément ^mpoisoinnés par les 
regrets» Xiprsque son élère eut atteivl 
Tâ^ de quinze m^y Roustem Iç con- 
duisit à la cour de ICaï-^Rayous, dont 
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il fit l'ornement. Beau comme îlypo- 
lite, pur et courageux comme lui, 
Siavech en éprouva le sort. Ija reine 
Seydayëh conçut pour lui une Ôamme 
criminelle 5 et le trouvant rebelle à ses 
tentatives , elle lé chargea devant son 
père du crime dont elle ^tàit coupable. 
Siâvecb allait succomber à celte ac- 
cusation, lorsqu'on proposa Vdpreuve 
du feu. Fort de son innocence , il 
pousse son cbeval au milieu des fla^- 
ines , et en sort victorieux. Ce jugement 
du ciel et la rage de Sevdavëh né 
laissèrent plus de doute sur son inno- 
cence ; et Kaï-Kavous lui rendit toute 
sa tendresse. Mais le malheur s'atta- 
chait à Siayech : il n'eut pas plutôt 
échappé à cette accusation, qu'il fut en 
butte à de nouvelles calomnies. 

IaÇS Touiauicns ayant fait une ir- 
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ruption ctt - deçà de FOxos ^ Siayech 
et JRaustei» marchèreat contre eux^ 
Les^ approcher et les vaîncre > les 
forcer à la paix , fut pour ces hëros une 
même chose. Cependant, tandis que 
Farméie célébrait lieurs ex:ploits , on les 
accusait à la cour : oi^ prétendait que 
conclure la paix après des Tictoires si- 
gi]ialées^, lorsqu'on aurait pu porter la 
flamme et le feu danjs la capitale du 
ïoùran, c'était trahir les intérêts de 
l'Etat. Le &ibleKaï-Kavous cédait d'au- 
tant plus, facilement à ces accusations , 
qu'il conseryait de l'amour p.our l'în-» 
fatneSeydaTéh 5^ et des doutes. sur rinno- 
cence de Siayech. Tel étï^t l'égarement 
de sa passion , qu'il aurait été flatté de 
punir dans les torts qu'on imputait à son» 
fils, le prétendu crime d'inceste. Au bruit 
ds ces accusations , fi^oustem §ç rendit 
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i la cour, et se justifia, non point c« 
coupable ou en courtisan , mais eu 
héros. Ses actions , celles de son va- 
leureux élève feisaient sa défense ; et 
ses discours respiraient la noble fierté> 
la courageuse indépendance qui le 
ëaractérisaient» Auisi sa justification 
déplut-elle au monarc^e ^ «pi n'avait 
^mais entendu que des paroles sup-* 
pliantes; aux courtisans qu'elle avilis-»- 
«ait , par la comparaison av^c leurs 
bassesses» Roustem, offensé, se retira 
dans sa principauté ; et Siavecb pré* 
fera l'exil à la rupture de la paij; qu'il 
venait de signer.. 

Siayech, se réfugia dans le.Xouran.» 
et y fut reçj^ avec hs honneurs^ dus à sa 
ualssance , et plus encore à ses vertus. 
Âfrasiab mit tout en oeuvre pour gar» 
gner son amitié,, et l'unir à sa famille 
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par ks liens du sang. Chaque jour it 
lai ctonnait des fêtes somptueuses , ac-^ 
compa^^es d'exercices militaires pro* 
près à flatter les goûts et la jeunesse 
de son h6te illustre ; mais rieu ne pou« 
vait détruire dans Siavech de sinistres 
impressions 5 l'avettir se présentait à lui 
sous les eouleurs les plus sombres , et il 
ne fommitd'autre dësir que d'aller Tiyre 
en paii à Teltrëmité orientale du Tou< 
ran : ce ne fut même qu a cette condi* 
tion qu'il épousa la fîlle d'Afrasiab. De 
nouveaux malheurs l'attendaient encore 
dans ce dernier asile. Kerchitez , père 
de Sadi-Banou, mère de Siavech, 
avait été profondément affligé du 
mariage de Kaï-Kavous arec sa fille» 
et de la naissance de son petit-^fils , 
que les devins lui annonçaient devoir 
être un jour le flcau de ITran* Pénétré 
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de cette idée , il mit tout en œuvre pouf 
le perdre» A force de perfidies , de ca-i 
lomnies , il parvint à arracher à Afra-^ 
siab l'ordre de le faire mdurir, qu'on 
mit sur-le-champ à exécution. Sa fu- 
reur s'étendit même jusqu'à Frenkis- 
Banou, fille d'Afrasiab et épouse de 
Siavech ; elle portait alors dans sort 
sein l'heureux rejeton destiné à venget 
sur les Touraniens le meurtre de soH 
père, à illustrer un jour le trône de 
Perse. Le ciel , <jui veillait à la conser-^ 
vation de cet enfant, ne permit pas que 
les projets criminels de Kerchivez re- 
çussent leur exécution. Frenki»-Banoi| 
se retira dans les provinces orientale* 
du Touran, où elle se consacra à l'édu^ 
cation de Kosrou son fils* 

Lorsqu'on apprit à la cour de Persé^ 
polis le meurtre de Siavech , il n'jr 
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eut cpiW cri parmi le peuple et lefi 
granjds; tous voulaient porter la guerre 
dans le Tourau. Roustem commanda 
les armées et obtint les glus grands 
succès.; mais il éprouva les funestes 
effets die la calomnie y même au milieu 
de %e8 tcîQUïjheSm Tandis qu'il s!appli^ 
quait à consolider la puissance de KaX^ 
RavoT;is dans les pays, conquis , les 
courtisans Vaccusaient de projets ambi- 
tieux ; lui reprochaient d'avoir négligé 
le but de son expédition , qui était de 
venger la mort de Siavecb par celle 
d'Âfrasiab et la ruine du Touran» Oa 
ne Tattaqua pas directement ; mais on 
contraria ses vues 9 on détruisit le fruit 
de ses travaux , en lui refusant les- se- 
cours qu'il demandait. Roustem quitta 
Tarmée pour aller, abreuvé d'amcr- 
tun^s , gémissant de l'ingratitude de l|i 
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conr, Timre dans, ses à imaiaes ; mais 
la victoire çpi l'avait accompagne s'é- 
loigna comme lui des, armées persanes. 
Bientôt le Touran fut évacué, et lu 
Perse plongée dans un^ horrible anar* 
chie. Les pensées se dirigèrent alors 
vers Kosrou; oji trouvait dans le saj\g 
dont il était issi\.le gage des vertus que 
Von aimait à lui supposer. Le fils de 
SiavecK pouvait- il ne pas être tgi 
bon prince ? IJû héros, persan , Kiv , 
fils du gouverneur d'Ispahan,, entreprît 
de le délivrer, et eut Tadresse et le 
bonheur de le conduire dans les mugrs 
de Per^polis^ après trois, ans de fatir 
gués, de recherches, et de dangers* 
Qu'on se représente y s'il est possible , 
la joie du. peuple qui prévoyait enfin 
le terme de ses maux , le bonheur du 
^ vieux Kaï-Kaivousi qui serrait enÇ^ 

Digitizedby Google 



(178) 
dans ses bras le fils de rinfortunë 
Slayech , dont Imnocencc n'était plus 
douteuse pour lui. Son premier soin 
fut de lui résigner la couronne , malgré 
les prétentions de ses autres fils , et de 
combler enfin les vœux de ses sujets » 
dont sa faiblesse plutôt qu^un règne 
tyrannique avait causrf les malheurs. 

Rosrou , que nous nommerons 
dorénavant Kaï - Kosrou , fut le plu& 
grand prince de là dynastie des Kaïa- 
niens 5 dé même que Féridoun Tavaît 
été de celle des Kchdadîens. Il em- 
ploya les premiers temjf^s de son règne 
à rétablir l'ordre dans les provin- 
ces , à faire des règlemens utiles 
pour le commerce , l'agriculture et les 
arts , et à se concilier , par des pro- 
cédés généreux , Zal et Roustem , que 
Tinjustice de Kaï-KaYous avait iadis^ 
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posés. Lorsqu'il crut l'or^lrçhleB ëtaLli 
dans Viatérieur, il porta la guerre 
dans le Touran» Jamais expédition 
militaire n^ayait été entreprise d'un 
consentement aussi uniyersel > jamais 
préparatifs n'avaient été aussi impo— 
sans. Une ardeur égale fit jusqu'alors 
inCQnuu^ animait les héros |»er$ans et 
touraniens.^ peuples et gi^ands , soldats 
et officiers , tous brûlaient de se si- 
gnaler : les uns YQulaient venger le 
sai^ de Siavecb > dont la mémoire 
leur était chère 5 les autres , réparer 
la honte de lof^rs défaites passées. On 
eût dit que VOrient et TOccideut se 
ftoulevaiejill Fun contre Vautre , et 
pliaient anéantir le monde dans leur 
choc* La guerre fut langue et féconde 
en ei^ploits ', plusieurs fois les armées 
du Touran prirent la fuite. Enfin , 
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lorsque Kaï-Kosrou crut ayoir assei 
fait pour la mëmoire de son père , il 
conclut la pah. 

Cette paix fut de courte durée : la 
haine qui divisait le Touran et la Perse 
ëtait trop ancienne , trop învëte'rëe , 
pour sVtemdre autrement que par la 
ruine de IW des deux empires. Les 
guerreâ entre les deux royaumes n'ë- 
talent point de souverain à souverain , 
iiiais de peuple à peuple'; et Thistoire 
ne nous apprend que trop combien 
elles sont longues et sanglantes cesluttes 
où chaque individu n^efll plus conduit 
par l'obëissance à son souverain ou 
Thoitnëur national > mais jÉr la soif 
clu sang de son rival ! La chute de 
K.enekzer , capitale du Touran , pou- 
vait seule satisfaire Persépolis 5 de 
toéme' que Rome n'eut de repos qvtt 
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lorscjue Càrthage fut tombe $onâ ses 
coups. Les hostilités recommencèrent 
donc , et le Touran ftit enrahi , Renek- 
ser détruit > et la famille d'Afrasial^ 
prise et conduite en Perse. Le monar- 
que lui-même , après ayoîr en yaîn 
employé tous les moyens que lui don- 
nait sa réputation , tomba au pouvoir 
de Kaï-lLosrou, qui lui abattit la tête , 
en prononçant ces mots : « Que ce sang 
« impur coule pour la vengeance des 
«.mânes dlredj , de Nouder et de 
«c Siavech. ». 

Ces succès éclatans eussent sufE pour 
illustrer le règne de Kaï-«-Kosrou ; 
mais sa valeur était rehaussée par des 
qualités plus belles , surtout plus re- 
<«ommandables , puisque celle-là n'est 
utile qu'à celui qui la possède ; tandis 
que la )ustiQe et la sage administration 
I. l6 
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de ce monarque firent jonif 1b peuple 
d'une félicite par£ûte ; et cette £Aicîté 
se prolongea pendant les doilite *amie& 
fui s'^oulèrent depuis la prise d*A«- 
Irasiab , jusqu'il Vjiscenèion de Kàï«* 
Rosrçu* 

Vers les derniers joui^de t&ù règne, 
elle éprouva cependant quek^ftltér»» 
tion. Son grand âge , sa piâé ^ le 
chagrin de moorir sans enûuia f Ini 
firent n^ger les dévoilas de k moi^ 
narohie y et le portèrent a ^ d&nettre 
de la couronne y pour yiyr^ dans la 
solitude. En yain les graisdA lui repré^ 
sentèrenA» sous les cotdeurs les pihis 
rives s les maux quHme telle dëmWBhe 
allait attirer sur Vlran ; k jaloiUie ^ 
les prétentions de quel(]^^ deigaf rs» 
les guerres çiyUe8,raiial'ehie ^'dks 
feraient naître 9 rien ne p«t ébranler 
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àft pësolatton- II coQToqna les grand» 
de Fempirç , Zal , Roustem y tous les 
prineet sowraiiis ; et , dans itne assem-^ 
Hée gënërale, il leur rappela, arec 
modestiie, «es g«erreà, ses longs tra^ 
▼aux , 668 soiafl constans powr le bon- 
heur du peuple» Il sVteodit ' ensuite 
SBT sou &ge j seé infirmité ; sur les^ 
deroirs que la* religion luL imposait ^ 
«près avoir rempli si fidHement ses 
cd>lig|Ltiâfi8 envers les kommès ; sur 1» 
nëceisité d'cib^ aiuL ayÀ secrets du 
dbl^ et termina par dtfelarer qu^ 
svait r^solii d'abdiquer k couronne , 
et que rien tiele ferait cbanger^dé déter-^ 
iftination. Eamêmetem^ , ilfiêlecture 
de soti testfeunent , dans leqàel aucun» 
.des compagnons de sa fortune n^ëtait 
oublié; la piétë y avait aussi sa part. 
Qoûi^ à la couronoe , il en disposait 
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en fayeur de Lohrasp , arrière-pètît- 
fils de Kaï-Cobad. Ce choix occasiona 
de grands murmures dans l'assemUée; 
mais la yolontë de Kaï- Kosrou parut 
si ferme , le respect qu'on lui portait 
était tel , cpiis Ton accepta enfin le mo^ 
narque désigna* 

Peu de jours après cette célèbre as-^ 
semblée, Lohrasp prit possession^ du ' 
trône , et Kaï - Kosrou se dirigea vers:; 
la solitude y où il désirait finir 8^s )oùrBr 
dans de pieux ^xerci^s* Le sMOuveau 
monarque et le^ grands TduIurenJk 
raccompagner. Arrivé aupSed d'une 
haute montagne ^ -KAÏ-rKosrcHi s'arrête , 
prédit un ouragan afl^eux» 4^. skiistresi 
éyénemens^ et ordonnée à ce brillant 
cortège de s'éloigner de lui* Personne, 
ne consent à lui obéir. Vers le mili^i^, 
dç h nuit, Ka; • 5.0firosU di^j^^mt dc^,, 
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sa tente ; et , dès l'aurore , ^late 
une tempête horrible , Miîyîe d'une 
n^ige si abondante , que les plaines em 
forent couvertes à la hauteur de dix 
pieds» Plusieurs héros qui avaient été 
à son service périrent dans cette neigew 
Les âmes pieuses de llran con8Îdéi*è-< 
rent la disparition de Kaï-lLosrou 
eomme une heureuse Assomption. Cettt 
opinion y reçue parmi le peuple y adoucit 
Vameiteme de ses regrets sur la perte 
d'illustres gii^rriers , qu'il regardait 
eomme destinésàparta^^la féUcitëéter* 
nelle dont jouissait le pieux monarque* 
' Trois grands e'vënemens rignalèrent 
le règne de LcJirasp , monarque ver-* 
tueux, mais feible : le siège de la 
monardûe persane transféré de Per- 
sépolis à .Balk i les conquêtes do 

Roudham, prioce d'I^ahan, le Kar- 

i6 * 
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budhédaneior des aaiafes ëçiibifes^r 
€t la i^Tolte dâ Kiidltaq^i fils de 
Lobrasjp. 

Le t^Benôcr ds: oè» rfnéamBiçiift est 
BiK eaE9e pfdUiqôe. Le pvince tpa^ 
Kal^ SjdaiM)!» «nak jimi saor le trna 
da Tèaiimfi éltit màrtt», et sf n iHeoeft* 
•enff uÛMiiiçeitdbsdispofittioas kestUet* 
Lohi^aufi HQuliri; riirtiiwiAer en nf^po*» 
'diaai e^ r4mâewca> dUf firostiàrte 4a 
Tcmmu ; mak «t paap4à il Bsamnk la 
trMiqiixUitidef preTUices vieutoks ds 
l'empîve y H Uwok le» o/oeAankê ppru^ ai 
à df gp—db tPOii)>les. La n^cdûtë dTea 
âiréter te cours fit k fortonede B^oud- 
ham. i^ès avoir qûmûtnaaé oet oOkiet 
dans sea dignîtësp, k rot kû doansi dei 
ponTonv absoluapour pmdr leapoMlot. 
«t défiehdre les frontières oecidefitales. 
fi(<m4|tap)ç ça j^rofita ppiir w Uy]?qc ^ 
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tùn andiitimi^; il apaisa les séà^om i^ 
BeveKùk la Quddée , dévasta la Sjm et 
p«ii»à ses o<mç{i>étés jittqu'en Egypte. 
Sa foTtaie eisalta 'les têtes d^ ^raoïds ,. 
muèsne eeUcslesfikâu roi; Vmaé à*eit* 
trô euK ; Kfiidklai^^ denuiod» i^ement 
è scm père une partie 4tt ro^fiuméj ety 
stm soa jre^Sy il prit la fuite vers k 
Caboul ,; danala eraiiite Héptoaif!^ les. 
«ffi»t0 de sa €otère.r D»i8 une seosîude 
évasi^u , il se retira à Savdes en Ly(iie> 
S0US; le uoi|k 8«pfK»së de F&^ouiUZad , 
$^j rendit edlèbre par sqn courage et 
•eii^adressedafosles toatimoi», et ëpeusa* 
kl ttk du roi de eette eoutrëe : elle 
Valait eUe^mAme choisi pour époux». 

Tandis qu!il se eou^n^it ^ gloii^ 
éeutis ce royaipeiie, sa.pa;trie était hwée 
wtooL plus grsuids ipaux. Les S($y tes , un» 
aux Tonrigiieiis, ayaisut fait une 'uf* 
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mptîon en Perse , et étaient paryenus: 
jusques en Syrie. Ce malheur ëtaît en— 
core aggrayë par les révoltes qui écla- 
taient de tous côtés. Quant à Lohrasp y 
le bruit des exploits de Férouk - Zad 
atait retenti à ses oreilles ^ et ne lui 
rendait que plus pénible Tabsènce de 
son fils aine. On entretien cpi'il eut ayec 
un mimstre de Lydie, venu pour lui 
déclarer la guerre >. des pressentimena 
intérieurs lui donnèrent à croire quei cet 
Férouk -Zad et Kiichtasp n'étaient 
qu'un même personnage. Cette idée ne 
tarda pas à $e vérifier, et Kuchtasp s# 
bâta de venir à Balk recevoir les esor- 
brassemens et la courbnpe de son* père, 
qui abdiqua en sa faveur. 

Le règne de Kuchtasp s'annonçait 
sous d'heureux présages 5 l'Iran com- 
mençait à se relçver de ses pertes sous 
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son goQTememeiit ferme et actif 5 le^ 
frontières de Fempire étaient à Vahri 
de toute inyasion : l'apparition subite 
de Zoroastre Tint troubler cette paii et 
exciter des guerres plus cruelles que les 
précédentes, parce que le fanatisme re- 
ligieux les suscitait. .^ 
Zoroastre > vivant en hermite dan», 
une montivgne de l'Adzerbaïdjan , for- 
ma le projet de détruire la religion des 
Perses , pour l^ remplacer par une au-^ 
i;re de sa création. U possédait ce qm 
assute le succès de pareilles entreprises ;. 
dçs connaissances supérieures^ à celles 
du peuple qu'il endoctrinait 9 une élo-^ 
quence. naturelle et vive, et une grande 
hardiesse. Çn peu de temps, |e nombre 
4e ses prosélytes s'accrut dans nue telle- 
progression , que Kuchtasp , alarmé des. 
flûtes ^e cetfe innovîitioni le Çt rew-* 
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letmet. Depuis sept ans, ft éxpisit so& 
impo«t«re àwas une prison , lorsque la 
iuperstiUMi ie ce monarque Ten ar- 
racha, fjne chute ie cheyal , dont au-* 
ctin éB aes deTins ne put lui donner 
Veiplication, le fit recourir aux lu- 
mières de Zoroastre. Le saint persan^ 
nafBhy «onduit devant le mxmarque , et 
interrogé, dëdara que cet ërënement 
pp^gealt tous les maux qui Taccahle- 
raS« bléntAt, en punition de son in- 
«i^iilitë, de ses îmaurak traitemens 
énrera un prophète* Cette sentence^ 
^rononeëe d'une toIx hnposante , et ac^ 
compagnëe de miracks, ne laissa plus 
ie doutes k Kuchtasp sur la mission 
divine de Zoroastre : il embràâsa dès ce 
moment sa nouyeSe religion, et ne 
s'appliqua dormais qu% ta propager. 
Certain de panrenir à son but, Zo- 
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roastre s'occupa de donner à sa doc^ 
trine une forme pins ist^e, plus ré-^ 
gulière 9 en la rédigeant en code. IL ap- 
pela ce code Zend^As^sta: et comme 
le style en était mystiipie et obscur 9 il 
y ajouta un 'commentaire sous 1^ titre 
de Pa'Zend. 

Ses dogmes principaux étaient l'unité 
de Dieu ; Texistence de deux principes^ 
Vun bon y Ormouzd, créateur du monr 
de ; l'autre mauvais , Ahriman f au- 
teur du mal ; l'immortalité de l'amç; 
un paradis et un enfer pour la vie fu*- 
ture, ayec différens degrés de béati-^ 
tudes et de souffirances. 

Les pratiques du culte consistaient i 
saluer religieusement trois fois» dans le 
cours d'un jour» le: soleil et la lunep 
emblèmes de la Divinité vivaiïte et ré- 
généi^tricef à célébrer les six iHa- 
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hambar, ou fêtés, en llioniieiir âe^ 
six époques de là création ; à faire cha- 
que année un pèlerinage au temple 
métropolitain du royaume ^ à prier 
pour les morts; à distribuer deô au- 
mônes 5 à foire des ablutions. 

Plusieurs préceptes de cette religion 
respiraient des sentimens d'humanité et 
Famour de la yertu. Elle exigeait de 
ses sectateurs la fréquence des aumônfes ; 
proscrîyait le mensonge, le plus grand 
des péchés ; recommandait la pratique 
de la vertu ; ordonnait de détruire les 
insectes et les reptiles , mais de conser- 
yer les autres animaux; de confier l'é- 
ducation de la jetmesse aux ministres 
de la religion, de les consulter dans 
toute circonstance importante de la yie , 
de regarder leurs lumières comme une 
émanation de celles db là Diyitnté* 
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Une i^eligion si modérée, si humftinè 
dans ses principes , ne s'établit cepen- 
dant que par le sang» Le fimatique 
Kochta^ Tonlut opérer par la tîo^ 
lence ce qui deyrait toujours être 
l'œuvre du temps et de la conyiction. 
Un édit fulminant ordonna la destruc-< 
tion des idoles , et ne permit que la py« 
rolâtrîe* Le zèle des partisans de l'an-* 
cien culte se réreilla, s'accrut par la 
persécution; une lutte cruelle s'établit 
entreeux et les sectateui^s de la nouyelle 
religion j et la Perse fut inondée du sang 
de ses habitans. Dans le même temps , 
Kucbtasp, à l'instigation de Zoroastre, 
déclara* la guerre au prince du Tou- 
ran, qui ayait refusé de receyoir le 
Zend. Les hostilités recommencèrent ; 
et la Perse aurait succombé sans Is-r 
fendiar, fik aîné de K.uchtasp » qui dé^ 
I. 17 
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trukit raarméa ^imemie > rtiTagéa le 
, Tauniii 9 et fot^ le roi à iM^cepler les 
laémes coadîtioB» qit^ Kaï - Koiroa 
ayait imposées à Djoiusheii son pare» 
Une disgrâce injfttte 9 m^Migée par les 
courtisans , fut le salaire d'esj^oits aussi 
grimdsi et il fallut ^pie de nour^eUes 
yietoires des Touraïuiens fissent rap-^ 
peler I^feadiar à IVntBée. Âpxèa des 
s«ccèft noa:d)reux 9 ce prince périt 
enfin dans un combat singulière con- 
tre Rousteuk Ce grand homstie avait 
été attaqué inopinément par les anazéi s 
persanes, si souvent conduites par lui 
à la victoire* Isfendiar les c;on^nandaÂt 
Dans unç entreTue, les deux héros te 
prirent de paroles « et résolurent de 
mesurer sur le ^tamp^euis forces, en 
présence dits amçéesi If^endiar tomba 
#%t;s les , cokips d0. sçt^ jL4Tersaîre. 
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La mort dl8f(Nidiat* et celle de 
Bengtem , assassine par son frère 
Cfaagad , SQBt let se«lt ftit» remar^ 
quables des deraik*e» amées dm règne 
ée Kuehtasfm 

Ce monarqae , ^^at le caraot^^ 
efpe xm mAange iaexplicable de 
Yices et de rertas , de faiblesse ei de 
courage y éproarant les mfirmiMs de 
la yieitlesse , abdiqua en (krenr de 
BAmen , petît-ffis d^sfendiar , et mou - 
rot peu de mois après son abdication. 

B^hmen-Ardechir, surnomme JDim^ 
desti longue-main , VArtaxercès et le 
MacTX>kheir des Grecs , commença se» 
règne par un acte de cruauté. Sbus 
prétexte de rengcr la mort de son 
père , il marcha' contre le Zabeulistan» 
y mit tout à feux et à sang, el détruisit 
la maison de Zal et de Roustem j dont 
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la pmssance , le crédit ,' et Tëclat ac-^ 
quîs par des. senrices. rendus à llËtaty 
donnaient depvis long-ftemps de J'onir:' 
)>rage aux: rois de, Perse* Telle ëtait 
rimbëciUitë de ce monarque » qu'il se 
Tailtait dW exjj^loît qui prirait le. 
royaume ^e ses plus fermes souti^ns^ 
Son rè^e n'est remarquablje que par 
la cuite non interrompre des guerres 
ciyiles qui désolèrent ,l'enq[>ire et ea 
hât^ent , la chute. Un dernier trait 
^çheya de le rendre odieux aux peu- 
ples 5 ce fut son mariage ayec sa Mie. 
Homaï. De cette . nmiqn incestueiise. 
naquit Dar^d), . 

A la mort de Békmen-^Ardecbir) 
Homaî prit le$ rênes de l'Etat. ïjlç 
^vait toute la fs^blçsse> de sc^* pèi>e^ 
et ne se conduisait que par les aris de 
jHes devins^ Geui^«ci lui ayant aononcQ 
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les maUteuradont menaçait l'horoscope 
de cet enfant, elle l'enferma dans une 
caisse arec de l'or et des bijoux , et le 
fit jeter dans ll^pplirate. Des naeu- 
niers , établis sur les bords du âeuye » 
recuèillireift la caisse le même jour > 
et, soupçonnant un mystère dans cet 
événement 9 prirent un soin particulier 
de cet enfant. Lorsque D^rab eut at-* 
teint l'âge de quinze ans, il fit ses 
premières armes sous Rouchtevad , 
le plus habile général de ces temps 
malheureux , parvint aux grades le& 
plus élevés par ses actions éclatantes , 
et fut enfin reconnu par Homaï , qui 
lui remit le sceptre , et alla finir ses 
jours dans la retraite. C'est à cette 
reine que quelques historiens orientaux 
attribuent la construction du palais de 
Persépolis. 
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Le premier acte àtx règne de DaraB ou 
Darias, selon la prononciation grecque^ 
ftit de combler d'honneurs et de bien- 
faits le meunier qui l'avait Isany^ des 
eauit j de répandre des anmônës non»- 
brenses , et d'ordonner tfes prières pu-» 
bliques , pour remercier le ciel qui 
Pavait si miraculeuseînent préserve. Ces 
premiers soins remplis , il se Kvra tout 
entier à ceux âa gouvernement , et 
parvint à' repousser les ennemis d« 
Tempiré , à rétablir Pordre et la tran-« 
quîlKté i»térieure. 

A ce Darab succéda , selon les his- . 
torietis orientaux. , Darab son fils > le 
J>arius-Codoman des Grecs , en qui 
fiait l'empire dcfs Perses. Maïs il existe- 
ici une telle contraoiotlon enk*e le& 
écrivains grecs et orientaux , qu'il 
paraît impossible de les ' concilier. 
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Conaanent admettre une taoïuie de 
plusieurs règnes dftiis ies historien» 
natîonatrx , ou supposer que I0S Gvees 
ont parlé de prinees qoî n'oot point 
régné ? Â quelle ppînien s'arrêter »wr 
Parjsfttis, mort en d6a ayant J.C, 
selon M. de Sainte-Ooix , et Darius- 
Oehus , qui lui succéda f 

Oq, sera sans doute étonné de ne 
trocFver dans une histoire de- J^m , 
quelque atu^égée qu^elle seit, aucune 
mentton de €jnw y el de» {^ands évé^ 
ncwena <|d» ont rond» à jamais célèbre 
le «îèide d'Ariâtide et de Théfoiâlocle* 
Quel est douo » dirtt-^*on 9 ee Sairia»! 
&n| les cent dix nulle QOfldbiMltani^ 
cédèrent, dans la pleine de ]IAareiÛ|Qn> 
aux effi>rli de dix mille Athéntena, ou 
pluftaA d» mUle Jiéros comanandée 
par treîa ikm -> ditua: , Mikiads » 
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Aristide et Thémistocle ? Quel est <^ 
Xerlès, qol ordoima, daus sou fol or- 
gueil , de firapper à grands coups de 
fouet la mer, assez audacieusiB po«r 
s'agiter sous ses vaisseaux et les de* 
truire ; de la marquer d'un fer chaud ; 
de jeter dans son sein une paire de 
chaînes en signe de sa sertifode ? ce 
Xerxès qui fondis sur l'Attique ayec 
plusieurs millions d'homines , et trem- 
bla aux Thermopjles devant les trois 
cents Spartiates conduits par Lëo^ûdas ; 
dont les IA07 vaisseaux furent mis en 
fiiite à Sakmine par Mibiade , et qui 
passa lui-même la mer en fugitif, dans^ 
un bateau , après l'avoir trav^^e en 
conquérant six mois auparavant ? 
Certes ces ùÀts méritent de figurer 
dans Fhîstaire , et l'on ne^ saurait 
exercer une critique Irop sévère i 
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IVgard de l'^rivain qui les àrtieti 
Mais ; je le répète , mon intention a 
été â! écrite l%istoire des Rataniens , 
telle que les auteurs persans la don- 
iient« Je n'ai point forme la prëtenfion 
de concilier ceux-ci avec les auteurs 
^ecs ; une tdte entreprise n'aurait 
d'autre résultat que de confirmer l'opi- 
nion d'un sayaint homme du dernier 
siècle sur l'impossibilité de mettre en 
accord ces deux sources historiques"^): 
je ferai observer seulement , que la 
fjiierre médique a du aroir lieu sotis 
les règnes de Lohrasp ou de Kuchtasp y 
ou du moins pendant l'eçpace de temps 
qu'occupe leur règne dans la chrono-; 
logie orientale. 

M. W« Jones place l'avënement de 

* ) ^o/«* ci-devant , pag. lag et «Sou 
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337 , ^% H. â^ Swle^oix en 336. 

2 w^t/çhfte, 33i ^v^t J. Ç., On s»it fo? 
cett^ G(él^re l^^t^Ub mt fia à la àj-^ 

iUc^ p'içst f\m fs^dfo^ ^e ïhî»^ 

pprlw ici. 



FIN DU PilE|ttj;¥R yojcij^ç* 
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NOTES 

TOME PREMIER» 



iîOTE(i), pag. lé 

JLifis Persans se serrent, pour désigner le ut 
empire , du mot Itan , dont Potigine remonte 
à Fëridôun , monarque piôhdadibn ^)» 

Ce grand prince , dont la domination n^arait 
d^autres bornes que celles de Punivers , par- 
tagea se& Etats entire ses trois fils, Salem ^ 
Touran et Ifadj. U donna au premier PAsie 
mineure, PAfriqueet PEurope ; au second , les 
pays situés au-delà duDjihoun ; au troisième , 
à Iradj , son fils bien-aimé , Pespace compris 
entre le D^oun et PEaphrate , POcéan in- 
dien et la mer Caspienne. Ces di£S^rens royau* 

* ) Voy. ci-dev. , tom. i , pag. 1 5o. 

U i8 
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mes prirent le aom de leurs princes , et ia 
Perse s^appela Iran, soit du nom d^Ihidj 
qu^on appelait aussi Iran, soit de celui d'Iran- 
dokt sa mère. Les contrées au-delà de POxus 
reçurent la dënominatioii de^Touran. TelU 
est rérigiue de ces noms Iran «t àfr Tourau 
qu'on rencontre si souvent dans les auteurs 
orientaux. Ce partage a un rapport frappant 
avec (^iui de Noé , qui divisa le monde entre 
ses trois fils , â|em , Cham et Japbet. 

Que, dans cette étymologie, Ton accorde 
unepart^ soit à rimaginatioa , soitàPamour 
propre des Persans qui ont placé dans une 
même main le sceptre du monde entier f afin 
de nous domiçr une idée imposante de la 
puissance de leur monarckie^ du moins res- 
tera-il certain , que le mot. à!lran est trè& 
ancien; il se retrouve' dt^ns les. iqscription& 
sassanides des monumens de Nakchi Rous- 
tem 9 dans Les livres sacrés desparses , où il est 
quelquefois écsit Eirané , et peu^^tce faut-il 
le reconnâtire dans VEilamde la Bible ^ nom 
qui semble désigner la Perse. Il paraît cepeu- 
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dant qae ce nom n'est pas le pi as ancieit 
qtt'aït port^ la Perse. L'kuleur anonyme du 
Mcdjmel eliéwarikh ( Afan. Pers. de la Bibl. 
inap. , n^ 6î, fol. 273 ), non* apprend qa^ayant 
le ïp^gne de Féridonn , elle était appelée Hany- 
r/h on Monyréh et que Honcbenk, Thah- 
mourats , Dfîmchyd et "Dhohac , ptédéces- 
seurs de ce monarcpie , portaient ce nom. 

Les auteurs orientaux ne sont pas d'accord 
sur les limites de Tlran^ peut-être cette diffé- 
rence provient-elle de l'étendue qu'ils don- 
nent aux provinces frontières. Selon l'auteur 
du FiprAen^-'^doiirj^*), Firan comprend 
Xlrac ( adjemy ) , le Farhs , X Adzerhaïdian ^ 
et Xt-Korassan^ Lefféographe persan lui donne 
une é^ndoe, beaucoup plus grande , et dit 
que sajlongueur pel depuis Jçonium jusqu'au 
Djyhoun (^Oxus) , aux eijvirooade Balk; 
sa largeur depuis Buuorahi^ ses enviroBs, 



*) Dictionnaire Pers.-Turc , ijripfimé à Consta»- 
linople , au mot Iran» 
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jusqu^à Bah-ehahouah , ou Temour-Cttpou * ). 
Comme il importe moins de coanattre les 
limites précises de Tancien Iran qae ses bor- 
nes actuelles , je ne m^arrÂter&i ici à aucune 
discussion critique ,. et je paKserai.de suite à 
Findication de l'étendue du royaume de Perse 
sous le prince régnant, et de Fétatde ses pra- 
vinces. 

La Perse comprend seulement aujourd'hui 
le Farès , VJrac adjémy , le L^ristan ** ) , le 
Kouzistan y partie du KurdUtan.^ V^dzerhaid^' 
jan , le Giulan , le Mazendéran , les parties 
occidentales du Korassan ^ y compris les^illes 



* ) Nozhat'àtcolouh , délices des cœurs. Mamw. 
persan de la Bîbl. iœp. , tP ii«, fol. « et suît. 
Voyage de Chardin, tome fH, pag. »W, note, 
édition de M. Langlès. 

**) Selen qoel^ie» géographes^ le Lèristan se dU 
vise en grand et en petit Lôristan, et fait partie da 
Chépan-Kiaréh^ qui fait loi-mâme partie du Farès «> 
QH lui est contigu^ Je In crois situé entre le Koiudstam 
•t le Farès. 
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de Meched, Nichâpour et Turkich^ la parlie 
occidentale du Kecman et m capitale * ). Je- 
tons un coup dWl rapide sur Tétat actuel de 
quelques-unes de ces provinces* 

Llrac adjem est divise en cinq grands dis- 
tricts , Nain 9 Ispahan , Théhéran » MuHayer 
et Kerman-chah. Ainsi le Kurdistan en fait 
partie. 

Zindjan, <iapitale du Kamsâi; est gou- 
verné par un fils durci , âgé de dix ans* Mor 
hammed Hassan , Kan de la tribu puissante 
des Cara^gozli^ possède Hamadan. Le pays 
entre cette ville et Kendjaver forme le do- 
maine d'i ne branche des Afcbars , autre tribu 
tr^s nombreuse , dont le chef, Féradj Oula 
Kan , remplit à la cour la charge de Nasa-^ 
ktchi bachi. 

Ce titre pompeux qui l'oblige à rësidtr à la 
>' • ■■■ ' ....-■ . * 

*) Kinneir, Geograph. Mèrri. of the Persîan 
Empire . C'est d'apxès cet ouvrage, publié à Londoes 
•nféyrier iSiS, ^e >'iiidiquerai les modificationa 
sQTveuues dans Tétejidae de la Perse. 

i8 * 
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côxnr donne un garant de la 6dél:t€ de sa 
|>eop1ade; Son fils Imàn«*>allah le remplace 
dans lès sohis de radministratian , et £siit 
sa résidence à'Asad^alsad* 

Lé gb«T«riiément de quelques provinces est 
confié aux fils dû roi. 

Âbbas WKtïa ,4'un d-euï -, réside à Taur», 
capitale de PAdierbaïdjan. 
' lie Ptfr&'ét le ii^ftstansenl: gouvernés par 
le pdliee' HosséufAly-Mirea , i|ui a choisi 
Cbirez pouie sa deoaeurè. 
; M<^mftti4â^AtiiiM^ , fils ahié du rol^ 
gouverne le Kurdutan pètsique/y eompm 
les provinces d« fiaviza j Cbaster, le Des«> 
Ibul , le pays des Bénî-Lant et des Tciiab. On 
dit iné^ que le Lôristanlu appartient, et 
que les gouverneurs de Sana et âb Bamadaii . 
aont se» vassani^ ^) ^ illknt s* cour à Kernaa- 
chah. 

. ij^ prince Mohamm^d-Talq-MirBa a pQur 
^p/inage Béroudjerd» ville de u,ooo amea^ 
«"•" '■ ■■-•' •■ ■ ' — - I , ,1 

*) MagaS' Encyclop. Arrll i9t9*. 
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sitaéepr^deNéhaTead.'Le disinct d« cettt^ 
ville est -habité par la tril^u dos Lacs. 

Les Lasgnis oeoupent le Dag«estaii et k 
ChîcT«ft, Let UII9 soof iMiimiB à la Ku«$ie ^ , 
les autres vivent indépendans. 

Le GniLn fut tédé à la Bjus>id p«f le traité 
4é. 17^4 > et Catheri&e en prit pQ6SessM>n eit 
1780^ iuatfl Qm le rendit à rAga-Mohammed 
en 1^97* Depuis cette époque, la partie mcri- 
4ional<xest soumise à la Persfe; mais la partie^ 
exposée , le, gtand district, de Talioli , re*^ 
eonnatt l'antMité de Moustala - Kan , chef 
lebelle et indépendant* 

Le Maiendéran , dont la capitale est an* 
jourd^hui Sary, a pour gonvemear un prino» 
impérial ; de mé^me qu^Afiterabad , où sont 
déposés les trésors du rqi. . 

Nous avons déjà dit qmo le rojraume do 
Perse sompranait seulement la partie oeciden* 
taie du Kors^an ^ nous ajouterons encore 
quelques détsûls sur cette province célèbre. 
L^autoritodu roi s'élezkd sutMeohed, Nicha- 
pour^ Xurkich^Thèbs et' leurs dépeudances.. 
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Lts A%haiit, quelques tribus emntes de 
Tamoalts et de Pc^jUns j oGcopeat les parties 
BtiéridioBales ; les Tartares Usbec& et les Tnr- 
cemans , lies parties orientales et septentiia- 
Baies. 

Le territoire entre MecBed et Asterabad , y 
compris les yilles et districts d^Abiverd, 
Nbsa, DiranetCalpoch, appartient àUtribn 
Tarcomiaxie des Gokla» , enaemie déclarée et 
irréconciliable de celles des Cadjars. Entre 
Méched et Bistan est le territoire de Mir- 
Kounah - Kaa , ebef puissant et indépen- 
dant,- qui réunit sous sa puissance 4<^^^ 
fomillcs cnrdes^ ^oo turques et 5ooo per- 
sanes. Sacapitok estKabouchan, ville for- 
tifiée , à 3oo fàrsangués. de Méched* Les deux 
districts de Gotchung et Déraghonz , entr» 
cette dernière ville et Mérou , forment les 
domaines d'un Kan indépendant, qui peut 
mettre 12,000 bonunes sur pied, et de Loutf * 
Ali-Kan, chef de la tribu des Tchi^rUity 
les hommes les plus braves comme ies plus 
polis du Korassan. Un frère de Haïdeiwcbah^ 
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roi de Bokara, commande à Mérou, dont la 
population peut s'élever à Sooo âmes* 

Hérat, si renommée pour la donoenr de ses 
vents, la beauté de ses édifiées, set mal- 
heurs 9 célèbre chez les poètes pour avoir 
donné le jour à Pémir AU-chir, grand homme 
d^état, et le Médhie de sa nation , a^est encore 
une fois releiVée de ses ruines ; on peut la re- 
garder comme la ville la plus peuplée du Ko- 
rassan. Son commerce immense lui a mérité 
répithète de hsnder, port. Sa population , 
évaluée à 100,000 âmes, offire un mélange de 
Patans , d^Hindous , de Juifs et d'Amans. 
Ceux-ci et les premiers sont les plus nom- 
breux. Cest eu partie à l'activité, è l'industrie 
des Hindous, peuple aimable, adonné au^c 
arts, mais abattu par le malheur; gémissant 
sous l'oppression, que Hérat doit sa pros- 
périté et ses richesses. Leur position est ici 
plus agréable. Le peuple les respecte , le gou- 
Yernement les considère , leur accorde même 
de l'influence j et surtout le hbre exercice de 
leur culte. La vitle appartient an roi de Ca^ 
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bon], ht «stg'ociveFiiëe pftr l^dii^-Fironz , son 
fils. Aux termes desItrailÀ , il cley rait payer i 
U Perse une somme aanuelle; «lais la né- 
cessiU^ Je Htaaque d'oeCASÎoo. ppv? se sous* 
Itaire eu î^ ug » sont les seuls garaxis de Texact 
paiemdift de ee tribut. j 

Balk présente dans ses habiiaiis f|ivmé* 
laage moîi^ts beureiix t il&soUt A^ans , Usbecs 
ou Tén^oVkU Des meeuk'S tikiocesy des ma- 
nihrts poli^, quel^iefbts efféminées» dis tin r 
p^^tA les Usbeos ; tous les vieet I^ plus bon* 
4eux^ les pins funestes 4 l* société , sem-o 
bWntle.^opre des T^ndjonts ; ^Mter d*hommef • 
a^Uis, d^néfés» Ces di^'cens pen|^4s , tour 
^ tour pusieurs et gne^ifirs^ h4d>HeQt tantôt 
sons les tentes et tantôt dans les villes, 
mûvani la tiompératnre ou U nature 
4tt foK BaH. ai^^rlû^t unssi au roi de 
embout 

Une infinité de petits prhi^esjaidépendan» 
h* uns des auttee, unisquelqnelois par l'es- 
poir du. pillage , ou contre, un ennemi com- 
msii^\ 9« sont partagé leâifiJUn , habité par les 
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PaUnS et ks Bslk^otehes. CefteBdnt Tun 
^Vdx,. Bebram**Ka« , s'trroge le .liir« ^t 

- Il favt jqi^iqixer ec que nous Teocns «k 4lie 
-de quelques provinoes au Kiennan. Jlne partie 
^sl habitée par d^s tribtis d'Alj^isa ^ de Bal^ 
louiches, qui obéissent à lefirs chefs nesped- 
iifs; une autre «st déserte f le iiçste jceoooipalt 
rantorité darfOJ.de Perse. X>f difJtrjft|poQiiAjie 
de Nerman-chir appartient à Rachid-Kaii. 
Boum, ville as^^cpn^idérable, fQrmela.li)|iite 
du Kerman petsif^, depuis qi^e les Per3fif^ 
ont repoussé les A^gE^ns pour rapprocher 4!^ux 
jes Ballonji^cj^esi dpotTils ont moins à crainâi;^. 
C'est à Boum , oi^ i^ s'était retir^ en dernier 
Ijeu^ que le brave et infortuné Lpi^tl-^U,» ,\e 
dernier prince de la famille des Ze«)ds,.fi|t 
pris et livré f çox^ rival cruel, VJ^ M<*J»W- 
med v^Pc pyramide formée des cr j^ues de. set 
partisans.^ de.^es pli^fi,dèl€s seirviteurs; s'^ 
:lève sur la place où cçt événement a eu heu ; 
digue trophée d'un p^Buple qui, pendant près 
^'ufi^ .siècle , Vest al^^uvé de s^ng Vh^Q^ïQ* 
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L'Imam de Mascate a profité dôs troubles àa 
la Perse pour s'y introduire. Tonte cette 
partie du golpbe , Bendev-Abbas ou Cromron , 
Hormone 9 aujourd'hui rocher stérile et inha- 
bité, sent eu sa possession. 

Le Mekran appartient en entier aux Bal- 
loutehes» 

Le Sind gémft sotes le despotkme de trois 
frères de la maison de Talpoure et d'origine 
Balloutchc. €e sont mir Gdatof , mir Kérim , 
et mir Morad. L'atné , dont le pou,Toir est le 
plus grand , prend le titre de Makem , prince ; 
et aux yeux du peuple, des nations voisines » 
passe pour k chef réel du gouyememènt. Deux 
autres frètes , mir S'bhra et mir Tahra , sans 
être revêtus des marques ostensibles de la 
iouveraineté, n'en agissent pas avec un moin*^ 
dre despotisme dans lears domaines. 

Le Sind est principalement peuplé de Bal* 
Ibutches qui professent l'islamisme, appro-* 
'prié à leurs mceurs et an climat , et altéré 
par les superstitions , les modifications que le 
làlips, l'ignorance , les préjugés ont dû iatro» 
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tluire. Ici comme à Hérat, les Hmdous soufe 
proies et respectes. *Ils traitent d'égal à ëgal 
avecles Miisnlmans, et jouissent de toutes les 
prérogatives de la vie civile. Les Hindous , en 
assez grand nombre dans le Sind , en coxù-> 
posent la classe commerçante, comme les 
Mahométans constituent Tordre militaire. 
Nadir-Chah a cédé cette province an roi de 
Caboul par le traité de 173g. Depuis ce temps 
elle est restée sous sa domination. 

Tels sont les renseignemens que nous 
avons pu rassembler sur Tétat actuel, leà 
limites de la Perse. 

NOTE (a), pag. l32. 

En mVxprimant ainsi , je ne prétends 
point admettre Tincendie de la Bibliothèque 
d'Alexandrie ,. objet de longues et savantes 
contestations. Omar était, sflbs doute , capa- 
ble d'un tel fait ; mais M. Silvestre de Sacy 
a prouvé d'une manière évidente , dans les 
notes de la Relation d'AbdallaUf ( pag. a4o)» 
I. 19 
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cfne par ces 'mots de Bibliotlièqvie d'ÂlezoïT-. 
drie , il fallait entetidie simplfineB^ une wi-* 
• hciiom nombreuse de U^fên^ 



- ïlK HXft VOTBl. BU Toxa Fiixif»sa« 
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NOTE 

vv 
TOME TROISIÈME, 



HOTE (i), pag. 178. 

Xj'ESPàcB d^arme offensive nommëe ke'men^ 
n'euit point înconniie des anciens. Juste Lipse 
rapporte dans ses Saturnales un passage dlsi-^ 
dore , qui prouve que les lutteurs se servaient 
d^un filet pour saisir leurs ennemis, ce qui 
répond exactement au kemend. Voici ce pas- 
sage : Quorum pugna erat Jitgientes in ludo 
hommes injecto îaqiieo impeditos consecutosqu^ 
pwstenere,... On voit même une représenU- 
tion de celte espèce de combat dans le Tkes^ 
Antiq, Rom, de Graevius, p. ia38 et 123^. 
Juste Lipse donne à ces combattans k nom 
de laqueariù 

FIN DE lA NOTB DV TOME TK0I8liM«4 
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